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NUMERO 21. 


Poignée 
de. Nouvelles 


.Morinville. \ 
Nous avons eu samedi dernier, 
une bonne partie de hockey entre 
les Shamrocks et les mineurs. La 
partie fut assez brutalle mais très 
intéressante. La victoire est res- 
. tée aux Shemrocks, le resuitat fi- 
. nal étant de 12 à 0. 
Les équipes étaient ainsi compo 
sécs" 


Shamrocks. Mineurs 
Buts: 
Perras, Caïiles, 
Défense : 

O’Brien, Frk. Davies 

Gorman, Perkins, 
| Attaque: 

Starke, Fred Davies, 

J. St-Germain, Rober{son, 

Provost, Nelson, 

Leveillé, Gilbert. 


M. le Dr Quesnel agissait com- 
* me arbitre et le Dr l'erguson com- 
me juge du jeu. 

Les Shamrocks forts de leur vic- 
toire, sont prêts à sé mesurer a- 
vec n'importe quelle équipe in- 
termédiaire d’Edmonton ou d’ail- 
leurs. S’adresser à W. À. Stake, 
Morinville. . 


Une réunion irès nombreuse et 
très joyeuse ‘a eu lieu samedi soir 
dans la salle Steffes, pour l’en- 
terrement de la vie de gt trçon de 
M. I. Steffes, marié depuis à Ma- 

® démoiselle Stampler. 

Après la lecture d’une adresse 
par M. Gasp. Lavallé, un joli ca- 
deau fut présenté à M. Steffes. 

M. Steffes remereia ses amis de 


Nouvelle Industrie, 

Nous apprenons avec plaisir que 
Messieurs Gervais et Gagnon, 
deux entreprenants jeunes gens de 
Morinville, sont à faire construi- 
re une immense serre à Morinvil- 
le. 

MM. Gagnon et Gervais pour- 
ront mettre de leurs produits sur 
le marché dès le mois de mai. La 
nouvelle maison fera affaires sous 
le nom de  ‘‘Sanitaria Garden 
House” et s’occupera surtout du 
commerce des légumes, hiver com- 
me été. Nos félicitations à MM. 
Gagnon et Gervais, et nos meil- 
leurs souhaits de succès. 


Beaumont. 

Le lundi, 17 février, à six heu- 
res du soir, après une longue ma- 
ladie, Mademoiselle Léontine Oui- 
mette s’est éteinte doucement et 
pieusement entre les bras de sa fa- 
mille, à l’âge de 22 ans. La dé- 
funte était originaire de Ste-Rose. 
En l'absence de son père et de son 
frère, alors en résidence à St-Paul 
des Métis, sur leurs homesteads, 
Monsieur Chalifoux, son oncle, 
prit leur place auprès de la famil- 
le. 

Les funérailles eurent lieu le 
jeudi, 20. Une assistance nom- 
breuse était venue ‘apporter à 
la défunte et à sa famille, le con- 
cours de sa sympathie et de ses 
prières. La défunte fut portée à 
sa dernière demeure par MM. 
Albert et Emile Chalifoux, Adé- 
lard Major, Amédée Leblanc, Al- 
bert Fortin de Terrebonne, et 
Henry Royer er. Condoléances à la 
famille, 


Naissance. 

Joseph-Charles-Emile Dubard, 
fils de Mr. Charles Dubard, né le 
17 février. Félicitations aux heu- 


mais à quoil APPLICATION POUR GRAIN 


RE RPC ANTENNES EEE ENES CERN DÉC EEE | diants, pas de … 


cette démonstration d’amitiée par 
un court discours très applaudi. 

Plusieurs discours furent pro- 
noncés, notamment par l’avacat 
Omer St-Germain, qui présidait 
la réunion, et qui sut faire bien 
les choses, comme toujours d’ail- 
leurs,. MM. Martin, Bradley, Ben- 
uett, Riopel, Fred Davis, W. A. 
Stake, Granger, Munn, Nelson, 
Brissette, Bourgeois, et autres. 

Après s'être amusés, avuir ri, 
chanté, tous se séparärent vers 
deux heures du matin. 


reux parents. 
Lo 


Saddle Lake. 

Une association libérale vient de 

se former sur le township 59. Ta 
nouvelle  ofganisation a nom 
“Plain Creek Liberal Association’? 
et les officiers suivants ont été 
élus : 
Président — M. Lee A. Nelson, 
Secrétaire — M. Geo. M. Veillette, 
Comité Jixécutif — MM. Perry, 
Inyder, Ernest Canning, Hedly 
Bountree, Willie Veillette. 


Étaient de passage ici dimanche, 
MM. Carly, Bishoprie, Manuel, 
Capt. Sinclair, John I. Mills et 
Macfee. Ces messieurs étaient ici 
par affaires, au sujet de la mine 
- Cardiff. 
On nous dit que les travaux re- 
prendront bientôt pour ‘de ion 
aux mines. 


Petit Lac des Esclaves. 

Le Rév. P. Girard, O.M.I., de 
la Rivière de la Paix a passé 
quelques jours avec nous la se- 
maine dernière. 


Mer. Holmes, l’Evêque Angli- 
cain, est de retour d’un voyage de 
plusieurs mois dans Ontario. 


M. Jos St-Germain, arrivé der- 
nièrement de Montréal, est en vi- 
site chez son frère l'avocat St- 
Germain. 


M. Jos. L’Hirondelle, mar- 
chand, est allé passer une vacan- 
ce chez son père, au Lac des 
Oeufs. 


Mardi dernier a eu lieu le ma- 
riage de M. Granger à Mademoi- 
selle Coulombe, dans l'église de 
la paroisse. 


M. Philias Daoust, de Papineau- 
ville, Qué., qui était venu voir le 
pays, est reparti pour le Landing. 
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Nous apprenons que plusieurs |ageurs qui son venus.dans notre 


se fier ici prochainement. Soit 
cit en passant, nous regrettons 
n’ascir pas encore l’heureuse nou- 
velle Que des compatriotes se di- 
rigent de notre côté. 

Notre settlement offre pourtant 
d'immenses avantages : le lac rem- 
pli de poisson, truite, poisson 
blanc, brochet, cte.. nos bois sont 
remplis de gibier, ct ln fertilité 
de notre sol est déjà proverbiale. 
Toi, le grain mâûrie deux ou trois 
semaines plus tôt qu'à Edmon- 
ton. Notre climat peut, honnûte- 
ment et véritablement, êre quali- 
fié d’incomparable! Tous les voy- 


familles américaines viendront au 
urinfemps s'établir à 15 milles 
dn Lane des Esclaves, Six famil- 
lus vllemandes doivent aussi venir 


région se rappellent toujours avec 
pluisir notre beau soleil, qui n’est 
pas masqué qu’une vingtaine de 
jours par année; l’air, à cause de 
nolre latitude, est toujours pur cet 


sec. Un Français qui 
passage ici disail l’autre 


ça goutte la vie!” 


était de 
jour: 
“Votre chinook —vent très dous, 


salle de l'Ecole Séparée était rem- 
plie. À la soirée de mardi, assis- 
taient Son Ilonneur le Lieutenant 
Gouverneur et Sa Sainteté, Sa 
Grandeur Mgr Jegal, le Révé- 
rend Père JTacombe, le Rév. P. 
Grandin, et plusieurs autres 
membres de notre clergé. 

Nous sommes heureux d’enré- 


Il est vrai que nous n’avons{sion de les applaudir. 


gistrer ce premier succès du Club 
Catholique, et nous espérons que 
presque chaud, venant d'Ouest—|nos jeunes amis du Club nous don- 
neront bientôt une nouvelle ocea- 


DE SEMENCES. 


Extention de temps. 


Considérant que les blanes d’ap- 
plication ont été eçüs en retard 
par les cultivateurs, on a décidé 
de donner jusqu'au 10 de mars 
pour le retour de ces applications. 
On devra, toutefois, s’efforcer 
d'envoyer les applications aussi 
longtemps que possible avant cette 
date afin de donner tout le temps 
nécessaire pour que des arrange- 
ments soient faits pour la distri- 
bution. 

Toute application doit être ap- 
prouvée par le Conseil du Jsocal 
Improvement District et envoyée 
au Dominion  Lands Office, Ed- 
menton, marquée ‘Seed Grain 
Distribution.” 
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LES JAPONAIS A SEATTLE. 


La Chambre de Commerce de 
Seattle a adressé au président 
Roosevelt et au secrétaire Root un 
mémoire dans lequel elle dit que 
ses membres croient que la ma- 
jorité de la population de la côte 
du Pacifique n’est pas en faveur 
d'une loi sur l'immigration qui 
traiterait les Japonais autrement 
que les habitants des pays d'Eu- 
vope. Cette letire est envoyée en 
vue de corriger une fausse impres- 
sion de l'attitude des intérêts com- 
merciaux et autres intérêts impor- 
tants, dit le mémoire, causée par 
l'action d’une récente convention 
des partisans de l'exclusion des 
Orientaux tenue à Seattle. 


L'ARGENT SALE. 


Jobn MecD. Hopkirk est mort, 
New York, d’avoir manipulé de 
l'argent empoisonné. M. Hop- 
kirk était gérant du Mill Hotel 
No. ?, dans lequel on fournit le lo- 
gement à bon marché aux pau- 
vres, ct il a contracté Ja-scarlati- 
ne maligne, une maladie qui est 
généralement fatale, en manipu: 
lant des centaines de billets in- 
fectés de microbes provenant des 
uuartiers les plus malpropres de 
la ville. Les médecins disent qu’il 
ne peut y avoir le moindre doute 
qu'il a ainsi contracté la maladie 
à laquelle il a succombé. 
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Bureau de Poste. 

Dans la nuit de samedi à di- 
manche a eu lieu le déménage- 
ment du bureau de Poste, qui est 
maintenant installé à l’ancien pos- 
te, sur la rue McDougall. La bâ- 
tisse a été complètement remise à 
neuf. 

—_——— 


Joli Mariage. 

Mardi dernier a eu lieu, au 
presbytère de l'église St-Joachim, 
le mariage de M. À. M. Bezanson, 
l'auteur du livre sur la région de 
la Rivière la Paix ‘The Peace Ri- 
ver Trail”, à Melle Dorothé Ro- 
billard, fille de M. Adolphe Robil- 
lard, d'Ottawa. 


ANGLETERRE ET 
ETATS-UNIS, 

On annonce de Washington 
qu'un traité établissant une com- 
mission conjointe pour décider ce 
qu'on appelle les réclamations se- 
condaires entre les gouvernements 
anglais et américain, aussi bien 
qu'entre les citoyens des deux 
pays, a été rédigé, accepté par le 
département d'Etat, et remis à 
l'ambassadeur Bryce, pour être 
soumis à son gouvernement. On a 
expliqué hier qu'il ne s'agit que 
des réclamations existant actuelle- 
ment et non de celles qui pour- 
ront se produire à l'avenir. 
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‘“REMEMBER THE MAINE”’ 
La Havane, 20, — Le ‘‘Diaro 
Espagnol”’, organe de l'élément 
Ultra-espagnol, faisant allusion 
dans son article de fond à la célé- 
bration spéciale par les Améri- 
cains du dixième anniversaire de 


la cetastrophe du ‘Maine’, qui 
sauta, dit: 
Cela commémore la tache la 


plus noire de l’escadre américai- 
ne. Le monde entier, y compris 
les Américains de bonne foi, croit 
que le navire a sauté par ordre du 
département de la guerre pour jus- 
tifier son dessein d'enlever Cuba à 
l'Espagne. 

Le journal dunne comme preuve 
convaincante le fait que les offi- 
ciers du ‘‘Maine'’ ont assisté aux 
funérailles des victimes en grand 
uniforme, ce qui montre qu’ils a- 
vaient dû envoyer à terre leurs 
uniformes ‘‘en prévision d’une ex- 
plosion””, et il prétend que si le 
navire n’a pas été renfloué c’est 
parce que si le navire n’a pas été 
renfloué parce qu’on aurait 
vu d’une façon évidente que l’ex- 
plosion s'était produite dans le ma- 
gasin. 


GUERRE A LA RELIGION. 


La discussion très animée qui se 
fait actuellement à la Chambre des 
députés de Rome, au sujet de l’en- 
seignement religieux dans les éco- 
les primaires commence u avoir un 
certain retentissement dans le peu- 
ple. En prévision des troubles qui 
pourraient surgir on a donné les 
ordres aux troupes d’entourer la 
Chambre des députés au moindre 
signe de soulèvement populaire. 
Les membres du parti extrémis- 
te ont décidé de faire une démons- 
tration devant la Chambre des dé- 
putés afin de hâter l'abolition de 
tout enseignement religieux. C’est 
en prévision de ces démonstrations 
que le gouvernement a pris des 
mesures de précautions. 

mm mme 


Nouveau Lt.-Gouverneur. 

La ‘‘Gazette’”’ de Montréal, am- 
noncait l’autre jour que l’honora- 
ble Arthur Boyer a été Choisi 
comme devant succéder à Sir Louis 
A. Jeté, comme Tieutenant-Gou- 
verneur de la Province de Québec. 
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Jos. 11, Gariépy, Vice-Président, 
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CANADIAN 


INSURANCE COMPANY 


EDMONTON. 


Iediey C. Taylor, Président, 


W. B. Rourke, Asst. Secrétaire. 


Une Compagnie de l'Ouest pour les Canadiens de l'Ouest. 
Sécurité absolue pour le paiement des pertes 


Dépôt au gouvernement 


On demande des agents locaux dans tous les districts ou 1l y en a pas 
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Prréser vation 


NOUVEAUX 


des dents naturelles, dents artificielles 


ponts et couronnes. 


SALONS 


Nous n'employons que les meilleurs matérieaux et des 


ouvriers experts. Nos prix sont les même que 
dans L'Est et nous donnons une guarant'e de 
40 ans sur notre travail, Extraction des dents 
sans doulerr, 50c. 


BUREAUX OUVERTS LE SOIR 
Edifice Fraser, aventre Jasper, East 


pas ici do ces édifices à multiples 
étages où l’on devient rachitique Candidat Conservateur. 
et anémique, pas d'usines où s’é-| À une convention conservatrice 
tiolent des milliers de vies, pas| tenue à Calgury le 20 du courant, 
de théâtres où les beautés devien-| M, S. McCarthy a été choisi com- 
nent des lnideurs dès qu’elles sont! me candidat du parti conservateur 
savonnées, pas de “broken du-|pour le district de Calgary, aux 
des”, pas de snobs, pas de men-| prochaines élections. 
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Chevaux et vaches laitières 
à vendre. 


Nous venons de recevoir un char de chevaux 
pesant de 12 à 1700 livres chacun. La plu- 
part sont des juments, On peut en faire de 
très beaux couples, 

Nous avons aussi plusieurs petits chevaux 
et à des prix déflant toute compétition, 

Notre établissement est le plus condèrable 

. de la ville et nous nous occupons spéciaiement 
du commerce de chevaux et de vaches laitières, 
On parle Français 
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Pork ,, 5 
Beurre 5 

. Oeufs frais p. doz. 


Nos viandes et saucisses sont de 
première qualité et à des prix défiant 
toute compétition. 


The Alberta Meat Market 
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Morinville, Alta. 
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Larue 6 Picard 


ont maintenant leur burean au 


No. 48 Ave Jasper 
Chambre No. 4. 


C'est mieux que le fouet 

On ne guérit pas les enfants de 
mouiiler leur lit en les battant. Cette 
irréguliarité est causée par une faibles- 
se de coastitution. Mme SUAMERS 
tiroir 47, Windsor, Ont, enverra gra- 
tuitement aux mères de familles sa 
rocette infaillible pour guérir cette 
maladie, 

N'envoyez pas d'argent, mais écrivez- 
aujourd'hui. Ne blamez pas vote 
enfant, il ne peut probablement pas 
empêcher le mal. La recette que don- 
ne Mme Sunimers est aussi bonne 
pour les personnes agées qui souffrent 
de troubles urinaires. 


— AVIS — 


Loi des Licences. 
Province d’Alberta. 


Une application a été reçue de 
MM. Hogan, Gorman & Hogan, 
demandant le transfer en leur fa- 

. veur de la licence accordée à Omer 

Gouin, pour l'Hotel Astoria, si- 
tuée sur le lot 11, plan 8, Mo- 
rinville. 

Si la chose est jugée nécessaire, 
cette application sera prise en con- 
sidération par le bureau des Com- 
missaires à une réunion qui aura 
lieu à Edmonton, mardi, le 10 
mars, 1908, à 10 heures a.m. 
Daté à Edmontors ce 5 fev. 08. 

8. B. WOODS, 


Dép.-Prooureur-Général. 


LE TRAITE FRAN- 
CO-CANADIEN 


Nous reproduissons aujourd’hui, 
un article éditorial de de la ‘‘Pa- 
trie”, donnant rapport de la com- 
mission française des douanes, sur 


le Traité Franco-Canadien. 

M. Siegfried, le rapporteur de 
la Commission Française et des 
douanes est un économiste dis- 
tingué et un ami sincère du Cana- 
i 


da. 

Il a toujours porté une attention 
spéciale aux affaires de notre pays. 

Personne n’était mieux quali- 
fié que M. Seigfreid pour prési- 
der la commission française et 
faire rapport à la Chambre sur un 
traité TFranco-Canadien. 

Nous reproduisons cet artucle de 
la “Patrie”, qui intéressera, nous 
en sommes certains, nos compa- 
triotes, et nos concitoyens Fran- 
çais et Belges: 


LE TRAITE FRANCO-CANA- 
DIEN. 


Rapport de la Commission Fran- 
çaise des Douanes. 


Nous venons de recevoir copie 
du rapport fait au Parlement fran- 
çais par la Commission des Doua- 
nes chargée d’examiner la der- 
nière convention de commerce 
franco-canadien et le projet de loi 
s’y rapportant. 

Ce rapport ,qui a été déposé sur 
la table de la Chambre des Dépu- 
tés, à la séance du 16 janvier 1908, 
constitue pour nous un document 
précieux. 

En nous laissant voir l’autre cô- 
té de la médaille, en nous mon- 
trant le point de vue français, il 
nous permet de mieux saisir la 
portée véritable du traité franco- 
canadien, de 1907 et la relati- 
vité de ses avantages. 

C’est pourquoi nous croyons uti- 
le d’en mettre sous les yeux de nos 
lecteurs les points principaux. 

La Commission française des 
Douanes avait choisi pour rappor- 
teur son premier vice-président, 
M. Jules Seigfried, député, et elle 
ne pouvait faire un meilleur choix 
assurément. 

M. Siegfried, ancien négociant, 
ancien ministre du commerce 
dans le cabinet Ribot, est un éco- 
nomiste distingué et peu de per- 
sonnes sont plus que lui au fait des 
choses commerciales dans tous les 
pays. Mais surtout il a l'avantage 
de connaître le Canada mieux 
peut-être qu'aucun de ses collè- 
gues, y ayant porté depuis de lon- 
gues années une attention soute- 
nue. 

On trouvera en effet dans le rap- 
port de M. Siefried une documen- 
tation aussi précise qu’abondante 
sur la situation commerciale du 
Canada, sur ses ressources natu- 
relles et sur sa politique douaniè- 
re. 
En quelques pages, M. Siefried 

fait d’abord, de la situation géné- 
rule du Canada, un résumé com- 
plet, admirable d'exactitude et de 
concision. À l’aide de statistiques 
heureusement groupées, il montre 
comment le Canada, qui se gouver- 
[ne lui-même s'enrichit tous les 
jours ‘‘de l'activité de 6es habi- 
tants et de l’abondance incompa- 
rable de ses produits naturels.” 

Le rappoït-tout entier est em- 
preint d’une profonde sympathie 
à l’endroit de la nation canadien- 
ne, mais il se place au point de 
vue strict des affaires plutôt qu’à 
celui des.sentiments. Il tend d’un 
bout à l’autre à démontrer aux 
commerçants français qu'ils ont 
intérêt à nouer des relations com- 
merciales plus étroites avec notre 
pays dont l'avenir économique est 
certain, et l'heure n’a jamais été 
plus propice pour le faire, puisque 
le Canada lui-même se tourne vers 
la France. 

M. Siefried a très bien montré 
comment le Canada avait été ame- 
né à modifier sa politique douaniè- 
re, en présence de la prohibition 
américaine et par suite de l’attitu- 
de des libéraux anglais. Notre dé- 
veloppement exigeait de nouveaux 
débouchés, et, après les Etats-U- 
nis et l'Angleterre qui joueront 
toujours le rôle essentiel dans les 
rapports économiques du Domi- 
nion, la France était certainement 
le premier pays indiqué. 

Mais M. Siefried avait à con- 
sidérer surtout l'intérêt des Fran- 
çais eux-mêmes à négocier avec 
les Canadiens. Sur ce point il est 
nettement affirmatif, 

“Les Français, dit-il, doivent 
‘entretenir  d’étroites relations 
‘commerciales avec le Canada. 
“Tout les y engage, tout leur fa- 
‘oilite la tâche: la langue d’abord 
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“qui est la même; les habitudes 
“qui ne sont pas devenues très 
“différentes ; la connaissance quo 
“les Canadiens ont de la France 
‘et de l'estime où ils la tiennent, 
‘ete. Les Canadiens doivent donc 
‘‘devenir nos clients, comme nous 
‘devons devenir les leurs. 

‘“Notous que ce sont des excel- 
‘lents clients. Ils ont assez subi 
“l'influence des Etats-Unis pour 
‘se transformer un peu à leur ima- 
‘tre. Le Canadien, qui fait des bé- 
‘‘néfices, n’est pas de ceux qui 
“cherchent à s'enrichir par l'é- 
‘pargne plus que par l’activité. 
‘‘Malgré les réserves imposantes 
“des banques et des caisses d’é- 
“pargnes, il est notoire que les 
“Canadiens, gagnent beaucoup, 
v'dépensent beaucoup. {ls nl'ai- 
‘ment pas la privation. 

“Il y a done au Canada des 
‘gens qui dépensent. Excellente 
‘condition pour ceux qui désirent 
“leur vendre...” 

Jusqu’iei la France occupe par- 
mi les nations qui échangent avec 
le Canada, la troisième place, mais 
combien loin après les Etats-Unis 
et l'Angleterre, Notre commerce 
total avec la France en 1906 a été 
de $9,500,000,, tandis qu'il à été 
de $203,000,000 avec les ÉEtats- 
Unis et de $280,000,000 avec l’An- 
gleterre. 

Parlant toujours au point de 
vue français, M. Siefried conti- 
nue : 
“Les $9,800,000 de nos échanges 
‘tavec le Canada se décomposent 
“ainsi: 87,100,000 pour les expor- 
ftations françaises au Canada, $2,- 
‘100,000 pour les importations ca- 
*'nadiennes en France. 

“Nos exportations comportent 
‘principalement des produits chers 
‘et de poids léger (livres et pa- 
‘‘peterie, coton manufacturé, tein- 
“tures eb produits chimiques, arti- 
“cles de Paris, fruits, fourrures 
“préparées, verrerie, ganterie, 
f‘peauxs, méfaux travaillés, soi- 
fée, vins eb spiritueux, lainages). 
On voit qu'il s'agit, dans cette 
“liste, non de matières premiè- 
“res, mais d'articles essentielle- 
{ment manufacturés et surtout 
“de goût ou de luxe. C’est dans 
“ee domaine que les Français on 
“conquis dans le monde leur prin- 
‘écipale réputation et leurs meil- 
‘‘leures clientèles. 

“Les importations canadiennes 
‘en France ont un tout autre Ca- 
“ractère. Ce sont surtout des ma- 
“tières premières, lourdes, encom- 
‘ibrantes et de valeur médiocre: 

poissons et produits de pêche, bes- 
‘tiaux, machines agricoles, bois, 
‘pommes, liqueurs, etc. 

“Pelle est la condition généra- 
‘le de nos échanges avec le Cana- 
‘da, Il n’ÿ a aucune raison pour 
‘que ces échanges, encore modes- 
‘ites, ne prennent pas des pro- 
“tbortions plus considérables. Il 
‘faut pour cela que nos commer- 
‘“ants redoublent d'intelligence, 
“d'initiative, d'énergie.” 

Dans un rapport en date d’oc- 
tobre dernier, M. D’Aïllemagne, 
alors consul général au Canada, 
souhaite pour l’avantage des pro- 
duits français, l'établissement 
d'une grande exposition générale 
au Canada, mais il ne croit pas que 
cette éventualité se produise d’ici 
longtemps. 

En attendant, M. Siegfried n’a 
aucun doute que les avantages of- 
ferts par le traité franco-canadien 
de 1907 engagent les commerçants 
français à profiter des marchés ca- 
nadiens. 

Le nouvel arrangement est en 
effet très avantageux ‘pour la 
France, et il constitue sur les con- 
ventions de 1903, un progrès con- 
sidérable. 

AL. Siegfried s’essaye lui-même à 
démontrer qu’il est beaucoup plus 
avantageux pour la France que 
pour le Canada. 

Par le tableau suivant où sont 
prises pour base les quantités ac- 
tuclles, M.Siegfried établit que les 
diminutions de droits accordés des 
deux côtés par le nouveau traité 
sont à l'avantage de l’industrie 
française: 

“Montant des détaxes pour les 
“produits français par rapport au 
‘nouveau tarif général canadien, 
$266,000 dont il convient de dé- 
duire les détaxes obtenues déjà 
en vertu de  larrangement de 
1903 .......... $146,400. 
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Détaxes approximatives résul- 
tant de la nouvelle convention, 
$120,200. 


Si l'on ajoute les détaxes par 
rapport à l’‘‘ancien”’ tarif géné- 
ral canadien, soit ...... 599,800. 
On trouve une diminution tota- 
le de perception de .... $220,000. 

‘Il est difficile de faire le mé- 
me calcul pour les produits cana- 
diens, qui entrent souvent en 
France par l'intermédiaire de 
l'Angleterre et ne figurent pas 
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ainsi dans nos statistiques doua- 
nières, mais les détaxes pour les 
nroduits canadiens peuvent être 
estimées à 850,000 environ. 

“Néanmoins il est-probable que 
ertains articles qui ne pouvaient 
pas entrer en France aù tarif gé- 
nérak, le pourront au tarif mini- 
mum et dans ces conditions cette 
somme sera dépasse. 

‘Au point de vue des tarifs, la 
convention que nous examinons 
cst donc avantageuse à la France. 

Un autre avantage precieux 
que la France a obtenu à l’encon- 
tre du Canada, c’est la consolida- 
tion des droits sur un certain nom- 
bre d'articles, les 12 du tableau 
C, comprenant les vins, les livres, 
les préparations médecinales, les 
huiles d’olive, les broderies, les 
soies. Les droits sur ces articles 
sont fixés par la convention et ne 
pourront plus être modifiés, tant 
que cette convention sera en vi- 
gueur, tandis que la France de- 
meure toujours libre de modifier 
son actif, pourvu qu’elle applique 
au Canada la clause de la nation 
la plus favorisée. 

La plupart des produits fran- 
çais, il est vrai, ne sont pas de 
ceux qui peuvent faire grande 
concurrence à notre industrie, tan- 
dis que les commerçants français 
se sont opposés à l'introduction 
de plusieurs des nôtres, comme 
les machines agricoles, le nickel, 
les salaisons, ete. 

M. Siegfried répond à ces objec- 
tions et conclut comme suit son 
très intéressant rapport: 

‘Tin résumé, la convention de 
‘commerce entre la France et le 
‘Canada du 19 septembre 1907 
“nous paraît favorable au déve- 
‘‘loppement des échanges entre les 
‘‘deux pays. 

“Les produits français profi- 
‘iteront de diminution de droits 
“séricux, qui auront pour consé- 
‘“quence de stimuler et d’accrof- 
‘re nos exportations. 

“Par contre, les produits cana- 
‘“diens bénéficieront pour un cer- 
“tain nombre d'articles de notre 
tarif minimum, mais nous n’avons 
‘consenti aucune consolidation des 
“droits de ce tarif, et aucune ré- 
“Quction n’a été faite sur les taux 
‘prévus à ce tarif. Sans doute, à 
“a faveur de ce régime, la part 
‘ontributive du Dominion dans 
‘les approvisionnements que nous 
‘faisong.venir du dehors ira en 
‘augmentant par la substitution 
“plus ou moins large de marchan- 
“dises canadiennes aux produits 
‘fsimilaires que la Frande deman- 
‘de jusqu'à présent à des pays 
“tiers; mais du fait de ces aug- 
‘‘mentations des ventes canadien- 
“nes nous n'avons à redouter au- 
‘‘cun dommage sérieux pour no- 
‘re production agricole ou indus- 
‘trielle.”? 


POUR LES 
CULTIVATEURS 


DANGER DES MAUVAISES 
SEMENCES EN 1908. 


SOMMAIRE. — L'histoire se ré- 
pète. — Mauvaises graines de 
semence à craindre pour 1908.— 
Les optimistes.— Les pessimis- 
tes. — Précautions à prendre. — 
Comment traiter les semences 
douteuses. — Comment chosir 
les graines fourragères. — Dé- 
fiance contre les grains de qua- 
tre mois. — Conseils aux cer- 
“tes agricoles. — Requête à 
presse quotidienne et aux jour- 
naux ruraux. 


L'HISTOIRE SE REPITE.— 
Au moment d'écrire le présent 
article, nous avons lu le résumé 
de nos notes métérologiques pou 
l’année 1885, année de disette pour 
la province de Québec, dont toutes 
les avoines, tous les blés ont été 
détériorés par une forte gelée ar- 
rivée cette année-là, le 9 septem- 
bre, Le résumé de septembre et 
octobre se lit comme suit: 

“Septembre a été froid et dur 
pour Ja saison. Tous les grains se 
sont trouvés très en arrière et ne 
sont pas encore tous sauvés. Les 
avoines ant été endommagées par 
une forte gelée, le 9, 

“Octobre a été beau, surtout si 
on le compare avec le triste sep- 
tembre que nous avons eu. Les 
travaux se sont terminés facile- 
ment, mais la récolt#est des plus 
pauvres, L’avoine et le blé sont 
plus d’à moitié gelés; les pommes 
de terre sont de médiocre qualité 
et pourrissantes.”” 

En relisant, maintenant, le résu- 
mé de nos notes météorologiques 
pour 1907, voici ce que nous trou- 
vons pour les deux mêmes mois: 


* nous avons constaté ‘‘de visu”’ le 


“‘Soptembire w été désastraux 
pour la végétation. La moitié du 
grain n’est pas mûre et, ne peut 
müûrir, ear il.a été complètement 
gäté par une forte gelée à glace, 
arrivée dans In nuit du 22 au 28. 
“(etobre a été plutôt mauvais que 
beau et peu favorable à la mois- 
sion déjà très en retard. Il s’est 
entré beaucoup de grain mouillé. 
Les pommes de terre sont passable- 
ment pourries et beaucoup ont ge- 
lé en terre.” 

MAUVAISES GRAINES DE 
SEMENCE A  CRAINDRE 
POUR 1908. — L'année 1886 dont 
nous venons de parler, nous avait 
laissés avec de très mauvaises grai- 
nes de semence pour l’année 1886 
et benucoup de nos cultivateurs 
trouvant les grains de bonne quali- 
té fort coûteux à acheter, s'étaient 
risqués à semer de leur mauvais 
grain, avec d’ailleurs, un résul- 
tat désastreux. Nous sommes ab- 
solument exposés au même risque, 
pour l’année 1888, notre récolte de 
1907 étant aussi mauvaise que cel- 
le de 1885. Voilà pourquoi nos ve- 
nons jeter un cri d'alarme et prier 
tous ceux qui sont intéressés à ce 
que nous ayons ane bonne recvhie 
cette année-ci de lire avec atten- 
tion et de prendre en considéra- 
tion les quelques conseils que nous 
nous permettons de donner dans 
le présent article. 

LES OPTIMISTES. — Nous 
nous adressons d’abora aux opti- 
mistes, c’est-à-dire à ceux qui pré- 
tendent que la proportion ue mau- 
vais grains comparée à celle du 
bon n’est pas aussi vcunsidérable 
que d’aucuns le prétendent et que, 
partant, les cultivateurs ont en- 


core une assez bonve proportion 


de bon grain de semence chez eux. 
A ceux-là nous croyons pouvoir 
affirmer que, ayant parcouru une 


bonne partie de la province en|! 


| septembre, octobre et novembre, 


très pauvre état de la récolte et 
la très mauvaise qualité du grain 


récolte. Il n’y a auun doute 
que, dans plusieurs, districts, 
à part de rares ex- 


ceptions, il n’y a que fort peu ou 
point du tout de grain bon à se- 
mer sans courir un grand risque 
de compromettre le résultat pour 
la récolte de 1908. Nous avons 
nous-mêmes constaté après exa- 
men que chez bon nombre d’habi- 
tants, on se propose de semer du 
grain qui ne saurait donner que 
vingt à vingt-cinq pour cent de 
germation. 

LES PESSIMISTES. — D'un 
autre côté, nous rencontrons de ci 
de là, certains esprits chagrins qui 
prétendent que le bon grain pour 
la semence existe en si minime 
quantité dans nos campagnes qu'il 
va falloir recourir à l'étranger 
pour nous procurer de bonne se- 
mence. Il y a de ce côté-là beau- 
coup trop d’exagération. S’il est 
impartant de ne semer, printemps 
prochain, des grains ou des graines 
qui présentent des doutes sérieux 
quant à leur qualité germinative, 
il ne faut cependant pas mettre 
de côté certains grains ayant, 
nous l’avouons, fort mauvaise ap- 
parence, seulement à cause de cet- 
te apparence. Nous avons vu der- 
nièrement, un échantillon d’avoi- 
ne de ce genre qui pèse cependant 
40 livres au minot et qui donne 
90 p.c. à l'épreuve de germina- 
tion. 

PRÉCAUTIONS A PRENDRE 
—Que l’on soit optimiste ou pes- 
simiste, il y a certaines précau- 
tions à prendre, si l’on veut ne 
courir aucun risque avec les grains 
oi graines à semer cette année, La 
première consiste à mettre de cô- 
é tous les grains qui ont subi les 
atteintes de la gélée lorsqu'ils 
étaient encore verts et qui ont 
blanchis ensuite. La seconde sera 


de considérer comme très douteux |: 


les grains qui ont subi ces attein- 
tes lorsqu'ils n'étaient qu’à moi- 
tié mûrs ou encore  ‘‘vertueux”’ 
comme l’on dit assez souvent. La 
troisième, concernant surtout les 
graines fourragères, consiste à re- 
garder comme douteuse toute grai- 
ne de mil ou de trèfle qui est ter- 
nie ou légère. La quatrième, qui 
cette année, est de la plus wrande 
importance, doit tendre à nous 
ire éviter l’achat de grains de 
nuatre mois. Nous allons donner 
quelques mots d’explicatian sur ces 
précautions à prendre, à part de 
la première qui n’en existe aucu- 
ne. 

COMMENT TRAITER LIES 
SEMENCES DOUTEUSIS. — 
‘ es semences que nous classons ici 
rumme douteuses sont celles qui 
étment à demi-mûres d'apparence 
lutrt’elles ant subi l’atteinte de 
la qgulée, Si ces grains n’ont pas 
moisi ou chauffé en tasserie. ils 
penvent avoir quelque valeur pour 
fa semence. Voici, comment il 

(Suite à la page 5) 
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Une Collection Splendide. 
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promptement et à des prix rai-vnnables 


Johnson & Hubs 
Les Bijautiers de l'Ouest 118 Ave. J 
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EDMONTON PIANO & ORGAN CO. 


Agents des 
Pianos et Orgues Bell, Pianos Knabe 


Tout instrument que nous vendons est garanti 


Edmonton, Alta 


200980080000038000002400008088 


DIF 00 2000ELeSIRESSEDESONODES 


&B. P. Boite 1562 
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kg 58 Ave. Jasper, cst. Re 
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GEEHAN & BURGESS 
Machinistes 


Réparent et construisent 
toutes sartes de machines 
et principalement les 
machines agricoles. 


Edmonton, Alberta. 


226, Namayo avenue, 


CLELELETX) Fièdoressss ses ses 
25 Soulige immédiatement, guérit promptement : 


RRUMEH, TOUX, BRONCIDTE, EXTINCTION DE VOIX, 
CROUP ct autres À FFECTIONS de ln GORGE et des POUMONS 
Pas d'effets facheux à craindre, 


25 cts la bouteille 


14 R. BARTDON, 13 rue St-Jean, 
Montréal, Canada. 


Mitchell & Reed 


ENCANTEUIIS 
Ediff Great West implement, Aue Rice, Vis à vis l'Hotet imporlai, 
CULTIVATEURS ATTENTION! 
Ventes de fermes. Conditions faciles et règlement immédiat, 


ans 
de 
Succès 


Vendu chez tons 
les marchands 


Préparé seule- 
ment par 


Encans de meubles 


LES MEMBRES LES PLUS EMINENTS DE LA PROFESSION 
MEDICALE ONT APPROUVE LA FORMULE DU 


Sirop du Dr. Coderre pour les Enfants 


Pendant aude Hi de Soixunte ans, nos mères en ont 
fait l'expérience pratique nvec un suceès constant, TI 
procure nux enfants un Sommeil paisible, il guérit los 
Coliques, lt Diarrhee, 4 Dysenterle. Comme Sirop 
de Dentition itrend les plus précieux sorvices. Meliez- 
vous des fmitations.. 25 cents la bouteille chez les 
marchands ou par ln poste. 
EXIGEZ LA SIGNATURE DU DR, CODERRE EN ENCRE ROUGE 


The Wingate Chemical Co, Ltd,, Montreal, Gan, 


RUE JASPER 


Le 


tenté 


pnenashgonsses 


ORPHEUM 


743, avenue Jasper 


i1 
( 
et, 


| RS continue de 3 a 5 
et de 8a 11 p.m. 


a 


ADMISSION : 15 cts., 
“WHtEnfants : 10 cts. 


pe 
“CHANGEMENT COMPLET DE PRO- 
GRAMME TOUT LES LUNDIS ET 
JEUDIS 


Portes ouvertes à 2.30 ap-:s mid 
êt à 7.30 le soir 


in 


Le Magasin de Graines de Verret 
CHARÇEIESHOUIEE, QUEUEU 
est, nt Canada, le seul 
ETABLISSEMENT D'HORTICULTURE 


DELLE LEE POLE LE CIOT ETES 
exclusivement de langue francais 
Service prompt ct regulier pur ln malle 


e 
ê 

Catalogue on français envoyé gratis 
SaSONcescsnecsasscessocces pense sesescee 


… CULTIVATEURS 


“Noé aclictons les produits 
de là ferme, grains, beurre, 
ocufs, etc, 

Toujours en magasin, grains 
de semence, farine et provi- 
sions. 

G. S. HIGLER 
148; McDougali avenue 
(En arritre de Gariépy et Lessard) 
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# AUX ulfivateurs ô 
acts à 
paie le foin pour un repas ë 
à un un {enm de chevaux... x 
? Nôus sollicitons la clientèlo 5 
dès Cultivateurs. # 


-GRIFFIN & REID À 


Rue Fence en face du Richelieu 


Spécial‘ pour une semaine. 
TouarEes El AUTRES CoNsERvEs 

Prix régulier—20c. la boîte 
Spécial—3 pour 50c. 

Nous achetons les produits de la 
ferme et invitons les fermiers à venir 
causer affaires avec nous. 

HENRY WILSON 
4, Ave Queex's 


# us 
El 
à -VOUS FERIEZ BIEN k 
4 Mu. à de laisser “E 
[ Ke - % né 
DCE NARRAW 4 Y ke 
rÈ -  daire votre portrait Ë 
ÿ Vous ne courez aucun ss 
“2% risque, le trnvail est s 
# aranti fe 
El $ ss 
2 fe 


Le 


128 Ave Jasper Ouest À É 
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EN GROS 


- À 
on B. Mercer 
LE de ... 
Calgary Brewing 
& Malting Co. 


Vins et Liqueurs 
À OR 200000000000000008 


THE CLUB HALL 


Cette salle, dito ‘“ CEUR 
HALL” est prête pour 
les engagements pour 


BALS, SOCIALS, SOI- 
© REES, ASSEMBLEES 
PUBLIQUES, ETC. 


© Un magnifique plancher 
en bois dur, de 60 x 36, 
scéne,  gulorie pouvant 
. contenir 100 personnes, 
chambre de toilette, lavabo 
si cuisiné, oc. 


COIN: DES RUES KINISTINO & 
DT ELIZABETH 
‘© S'adresser à 
°F A NEHER 
“non Bottling Works 
* 660, ruc Elizabeth 


CHRONIQUE. 


Pour faire venir le printemps. 


Un drôle de titre! 4 fui m’appa- 
raît encore plus cocasse mainte- 
nant qu'il est écrit! Tant pis, je 
ne le maintiens pas moins: s’il ne 
peut hâter cet amour de saison, at. 
tendue depuis l’automne, il ne 
ricque pas de la faire fuir, tou- 
jours! Et, parler printemps, le 
jour où je vous écris, n’est pas si 
déplacé que février pourrait le fai. 
re paraître. Sera-ce de ma faute, si 
vous me lisez par un jour de gelée, 
assise tout près du feu? Ma lec- 
trice amie, je vous assure que s’il 
était en mon pouvoir! 

Aujourd’hui, le joli printemps 
souffle des douceurs, funestes aux 
courages teintés de paresse! On rê- 
ve de niaïiserics ; on a des admira- 
tions hôtes Pour une mouche éhap- 
pée à la rigueur de l’hiver, dont 
les ailes font ronron dans un rai 
de soleil: pour un peu on se croi- 
rait poète, parce qu’on a fait ri- 
mer sans trop de difficultés : espé- 
rance avec souvenance!  Tameux 
jour pour l'énergie! 

Les branches chantent une ber- 
ceuse; le ciel est bleu-pâle, de la 
couleur d’une robe de mariée de 
campagne ; les petits nuages blancs 
se halancent dans ce ciel faisant 
songer à cesgros anges joufflus des 
lithographies bon marché. Et, la 
neige elle-même, qui est pourtant 


CL] 
il 
Quand ta les fixes de leur flamme 
Mes yeux éblouis sont contents ; 
Îls sont amoureur: de ton âme, 


Comme les oiseaux de printemps. 


IE 


ais, hélas ! lon me qui coule 


D'un regard qui devra finir, 


on âme, abîme ou la nuit coule, . 
tl ] 


L'aura-t-elle pu contenir ? 


Où dort mon rêve le 


‘rt ‘Je ne puis pas étre jaloux ! 


A 


d'une froideur! s’amollit et s’af- 
faisse, mettant à l’air, de place en 
place, les mottes noires du labou- 
rage d'automne. 
Ces bonnes mottes qui viennent 
à propos nous rappeler l'effort, né- 
00-00-00 | cessaire, la loi inéluctable... et 
m'aider à finir ces lignes sur une 
pensée de travail. 
Magali. | 


a 


PETIT COURRIER. 


Prière d'adresser les lettres et 
communications concernant le 
Coin Féminin à Magali, Legal, 
Alta. 


ROSE NEIGE. — C'est gentil 
de votre part de revenir frapper à 
notre porte. «4, 

Un plaisir que plusieurs me di- 
sent partager.Cela se comprend ai- 
sément: parmi nous, il se trouve 
de vraies isolées et le P. C. leur 
est un bien qui leur devient vite 
cher. 

Pour enlever les taches d'encre 
sur le linge on conseille de répan- 
dre, alors que l'encre n’est pas en- 
core sèche, un peu de lait. On la- 
ve aussi avec une dissolution de 
sel d’oscille. 

Je vais chercher une autre re- 
cette pour le nettoyage de ces ob- 
jets. 

Merei de votre sympathie, 


LUCIA. — Vous êtes venuc a- 
Jors sous un autre pseudo; il mo 
semble me souvenir, en effet, de 
votre écriture. 

Cetie écriture n’est pas aussi dé- 
fectucuse que vous voulez bien di. 
re, cependant il vous sera facile de 
l'améliorer, si vous avez de la 
patience,  Exercez-vaus chaque 
jour à écrire au moins une page: 
vous verrez disparaître cetle feti- 
gue du poignet, 


Leur breuvage mystérieux. 


Es St - 
lique, amant de tes yeux de Lune, 


LES 
Du Dieu dont $ 'emplit lu nuit brune 


LE COURRIER DE L'OUEST JEUDI, 27 TEVRIER, 1908. 
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“COIN FEMININ 
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La machine à écrire est une in- 
vention moderne rendant de 
grands services; mais, de long 
temps il faut l’espérer, elle no 
prendra le rôle de la plume dans 
les relations amicales. Il vaut 
mieux que vous cherchiez à ac- 
quérir une jolie écriture. 

Votre petite soeur est délicieuse 
et je n’ai pas le courage de dire 
à la grande de ne plus la gâter! 
Amitiés à toutes deux. 

GINEVRA. — Je suis suffi- 
samment avancée dans l’étude du 
chinois pour avoir déviné que la 
petile note s’adressait à moil J’ai 
écrit directement à Rose de P., 
je vous remercie de votre intermé. 
diaire, Si vous voyez votre amie, 
dites-lui que j'ai reçu un paquet 
de ses journaux de Trance. Je 
vous dénonce qu’on a commis à vo- 
tre égard des indiscrétions char- 
mentes, Grondez qui vous savez! 

Le printemps s’annoncetil à 
Québec ? 

FEUILLE DE TREMBLE. — 
Vous êtes attendue avec impatien- 
ce! 

La carte-vue  représente-t-elle 
voire village? Je croyais que vous 
habitiez un centre canadien. 

Le modèle de broderie vous se- 
ra envoyé, dès que j'aurai votre 
adresse exacte, 

JEANNE. — L'uutre diffère 
à ce point de celle que vous con- 
naissez ? Je vous assure que l’une 
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JALOUSIE 


I 


J'ai comme des longueurs d'extase, 
Quand tes yeux profonds dans mes yeux 


Vorsent ainsi qu'un double vase . gouttes 


S'il en reste une.seule goutte 
Prise au Jjais fi Jilé de tes cils, 
Quà l'aurore elle tombe toute 


Sur une fleur chère aux avrils. 


v 
Afin qu'une abeille la boive 
Et se perdant dans le ciel bleu, 
Sans qu'un rayon d'or l'aperçoive 


L'apporte au soir du jour à Dieu ; 


plus doux, 


ALBER1 " LOZEA 


et l’autre ne font qu’ une cepen- 
dant, 


Si cela peut vous faire plaisir, 
la nouvelle sera reproduite dans 
le journal; je suppose que les lec- 
trices ne dépenseront pas la mé- 
me somme d'imagination que 
vous ! 

Les deux locutions sont fran- 
çaises; la première est plus chà- 
tiée que la seconde. 

Votre lettre indique un tpro- 
grès encourageant. Compliments. 


ROSE DU NORD. — Vous êtes 
si loin, qu’on vous accorde les cir- 
conslances dtténuantes. 

Vous intriguez à ce point! Pe- 
te fille d'Eve! Vous comprendrez 
facilement que je ne puis me char- 
gcr de cettecommission,même pour 
épaissir le mystère qui vous en- 
toure. Ne craignez rien: je ne ré- 
velerai pas qui est ma gentille 
Rose! 

Non, pas sur votre passage. Je 
le regrette. 

M. B. C. — Je vous remercie 
de cette offre obligeante. Je ferai 
peut-être, appel à cette générosi- 
té d'ici peu. 

Mme A. M. D. — Ta lettro 
m'est revenue. Que faut-il penser ? 
Je n’ose vous la renvoyer à votre 
adresse complète. 


CANADIENNE. — Quel plai- 
sir on vous lisant, enfin! Il faut 
cspérer que votre santé se rétablis- 
se rapidement au printemps. Je ne 
me doutais pas que la 
était cause de votre silence. 

Ii faudra écrire seulement lors- 
qu'on vous le permettra. Vous 
trouverez de temps à autre un mot 
de sympathie au Courrier, Je n’ou- 
blie pas que les premiers encoura- 
gements me vinrent de vous. Meil- 
leure santé, ma fidèle. 


Magali. 


Des grains de la même semence 
Ont germé deux peuples-soldats 


maladie |25 


AU CANADA, 


Chant de l'Emigrant Français. 


Aair—Combien j'ai douce sou- 
venance.'* 


“Chôteaubriand.”’ 


———————— 


I 


Nous avions perdu l'espérance, 

Comme on la perd aux mauvais 
Souffrance ! [jours ; 

Adieu, pays de nos amours, 
Toujours! 


. Il 


Mais en voguant sur l’ondre amère 

Nos yeux se tournaient vers la ter 

re, 

Où dormaient en paix nos ayeux : 
Ma mère! 

Et nos prières vers les cieux. 
Adieux ! 


III 


On nous a dit que la Patrie, 
Mère tendre pendant la vie, 
Suivait partout ses chers enfants: 
Chérie ! 
Confions-nous aux éléments: 
Aux vents! 


IV 


Peut-être bien que sur la plage, 
Nous allons trouver son image, 
Que d’autres pour nous mirent là; 
Présage | 
Le vent conduit au Canada. 
Hourra ! 


V 


Vous souvient-il que sur la rive, 
Bien longtemps avant qu'il n’arri 
ve, 
Nous vimes de noire vaisseau: 
Si vive 
L'image de notre drapeau 
Tout beau! 


VI 


Débarquant aux cités voisines, 
Des paroles douces calines, 
D'un peuple qui disait: Cousins! 
- - Cousines! 
Dieu soit béni dans ses desseins 
Divins! 


VIL 


‘““Jedis la France sur nos terres, 

Jeta la vertu sur nos pères, 

Et dans nos bras, en ce beau jour, 
Des frères! 

Nous lui remettrons en retour, 
Amour !”” 


VIII 


Ils disent: ‘‘Cessez vos alarmes !”’ 
Mais comment retenir nos larmes, 
3% voyant les drapeaux français 
Sans armes 
Tlotter en Prisonniers anglais. 
Défaits! 


IX 


Vous souvient-il que la Patrie 
Vit avec vous, espère et prie. 
Qu'elle est partout où ses enfants: 
La vie 
Des fils est celle des parents 
Aimants! 


x 


Ils disent: ‘Avec Elle croire! 
Qu'importe défaite ou victoire! 
L’Honneur pour nous, c’est d’être 
La Gloire [siens ! 
C'est d’être Trançais-Canadiens 
Chrétiens !” 


XI 


Arrès cent ans d'expérience 


La France 
Revit pour nous au Canada. 
Vivats! 


BEAUMONT. 


VENTE À L'ENCAN TRES IM- 
PORTANTE. 
a — 
MM. Walker & Daniel, ont re- 
çu instruction de 


MONSTEUR LOUIS DERVAÏT, 
de vendre à l'enean publie sur 
le S.-E., See. 26,-54,-28, à 
l'Ouest du dième méridien, à 
LAMOUREUX, AITA., 


MERCREDI, LA 4 MARS, 1908. 


À 1 heure précise. Dîner ser- 
vi gratitement à midi, Un lot de 
chevaux de première classe, va- 
ches, cochons, moutons, etc. 

8 CHEVAUX, 

50 VACHES, 
PORCS ET MOUTONS. 


Les animaux valent la peine 
d'être vus. Quelques-uns des che- 
vaux sont des enfants du fameux 
étalon “Tino”, 


ES 


WALKER & DANTEL, 
Lnoanteurs, 


FORT SASKATCHEWAN. 


Quand nous avons quitté la France |. 


Vente a l'Encan 


erpté ces Vos 


LES TERRES FEDERALES. 


Un octroi aux volontaires de 1899 
à 1902, au sud africain. 


THE ACME CO. LTD. 


Coin Jasper et deuxieme rue. * 


Voici le texte de la résolution de{È 
lHon. M. Oliver, que la Cham- 
bre examincera bientôt en Comi- 
té: 
1. Qu'il est expédient d'auto- 
riser le Gouvernement en conseil | R 
à octroyer deux quarts de sections És 
contigus des terres fédérales ou-|8 
vertes aux inscriptions de homes. | 
teads, à chaque membre de la mi-|à 
lice volontaire qui, à l’époque de|h 
de son enrôlement pour service mi- | k 
htaire dans le Sud-Africain, sous | 
le règne de feu Sa Majesté la Rei- 5 
ne Victoria, en 1889, 1900, 1901 | À 
ou 1902, résidait ou était domici- 
lié dens le Manitoba, ou dans lelk 
district provisoire de l’Assiniboïa, 5 
de la Saskatchewan ou de l’Alber- | $ 
ta, ou dans le ‘territoire du Yu-|Ë 
kon. | É 


2. Que chacun de ces octrois | 


sera sujet à la condition que le! 
concessionnaire, ou son substitut |& 
dûment constitué, choisira et fe- Ë 
ra inscrire les dits deux quarts de|A 
section dans le bureau des terres | À 
fédérales pour le district terrio-|fR 
rie] dans lequel ils sont situés, le|à 
ou avant le 81 décembre 1910; ñ 
qu’il complètera son inscription en | 
commençant à résider  effective|Ë 
ment sur la terre et à la cultiver|£ 
dans les six mois qui suivront le|K 
dit jour; ct résidera par la suite| 
sur la terre ct la cultivera pen-|Ë 
dant la durée et confermément|Ë 
aux conditions stipulées par les|f 
prescriptions de la Loi des terres | À 
fédérales, applicable aux homes-|Æ 
teads. 

3. Que ioute personne ayant 
droit, d’après les dispositions pre- 
cédentes, de choisir et de faire ins- 
crire, par elle-même ou par son 
substitut, pour un homestead, 
pourra, à son propre choix, 
ou au choix de 
son substitut, recevoir au lieu 
de terre du scrip au montant de 
$160, lequel sera reçu du porteur, 
à sa valeur nominale, en paie- 
ment d’aucunes terres fédérales 
offertes en vente; pourvu que 
toute personne désirant prendre du 
serip donne avis de son intention 
au ministre de l’Intérieur, le ou a- 
vant le 81 décembre 1909. 

4. Que tout octroi de terres ou 
de scrip sera fait par le ministre 
de l'Intérieur sur mandat émis en 
faveur de la personne qui y aura 
droit par le ministre de la Milice 
et de la éDfense, lequel mandat se- 
ra enregistré au département de 
l'Intérieur, en vertu de l’article 
94 de la Loi des terres fédérales, 
ct, de plus,, que tout tel serip sera 
eatons de art des OL, De pe illustrer Edmonton depuis 1867 jusqu’à aujourd’hui, plus de 6,000 vues. 
et 98 de la Loi des terres fédéra- 
les. 

5. Que les inscriptions de terres 
qui seront faites, et les patentes 
qui seront accordées qui précèdent 
ne seront pas sujettes aux droits 
el aux frais prescripts dans le cas 
das inscriptions ordinaires pour 
homestends,. 


Chaussures de Toilette pour Dames 
Wicherït et Gardner 


La Chaussure Wichert et Gardner, Now York, pour dames, 
est d’une élegance la plus distinguée. Le comfort qu’elle donne la 
rend plus populaire que toute autre chaussure. La qualité de ma- 
tériel en autant que sa durée fait que tout connaissenr en fait de 
chaussures, l’apprécie et la recherche. Des hommes de grand expé- 
rience, après avoir dévoué tout leur temps et leur art, ont réussi à 
donner aux dames cette chaussure qui complète leur: “toilette. 


T1 se rencontre beaucoup de lignes de chaussures que l’on 
croit de grande distinction. Il s’agit de les comparer avec celles de 
Wichert et Gardner. La différence en ent vite trouvée, même par 
les personnes qui ne s'y entendent pas beaucoup en fait de chaus- 
sures. Notre assortiment de chaussures “Wichert et Gardner pour 
le printemps vient de nous drrivér. 


BOTTINES 


Cuire pat., genre uni, boutonnées ou lacées, 5.50, 6.00, 6.50, 7.00 
À semelle cousues À la main, même genre............ 5.50 à 6.00 
Kid français, semelle legère, bout en cuir pat............... 6.00 
Chaussures pour la rue, à.........,............,,..,.... 5.50 


Souliers de tous genres—grand choix. 


En outre le fameux “Colonial" et le soulier lacé au coté, toutes 


grandeurs et largeurs de 2 à 7 et de 44 à FF. 
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THE ACME CO. LTD. 


Coin Jasper et deuxieme rue. 


Pmployez la färine 


ET 4 … É 
Capitol 
La meilleure de l'Ouest 


Si vous n'avez pas essuyé la farine  CAPTEOL * 

ne’la condamnez pas ; faites-en un essaie Aidez une 

industrie lacale ! Chaque sac de farine “ CAPITOL 
est garantie. 


Aux CGultivateurs 


Avant de yendre votre blé ailleurs, venez nous voir. 
ous payons les meilleurs pri. 


The Alberta Milling Co., Ltd. 


MONTRE 


Tel. 374 Tiroir Postal 3 
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A partir d'aujourd'hui, je moceuperai de la publication 
du Cartes postales, de négatifs pour lanternes, albnm souvenir de vues 


d'Edmonton, en même que de mon atelier de mon atelier de photographie 


En plus de mes négatifs, j'ai ceux de Mathers, mon prédécesseur et je puis 


ERNEST BROWN, Photographe 
547 Ave Jasper, EDMONTON, Alta. Tel 252, 


Northern Hardware Company. 
Avez-vous besoin d’un Poele æ 


Nous avons marqué à des prix très bas nos fameux 


POELES MceCLARY 


afin de les vendre plus vite. 


VENEZ LES VOIR 
304 Ave Jasper, Est, TELEPHONE 330. 


WILSON, DEWAR & McKINNON 


8 
à 


St. Albert 


Lundi le 2 Mars 


à une heure p.m. 


DE L’ATLANTIQUE A EDMONTON 


Trente milles livres de POISSONS 
viennent d'arriver. Le choix est des 
plns variés. Nous invitons nos clients 
à profiter de l’aubaine. 


Gallagher-Hull Meat & Packing Co. 


PHONE 6 
CLLLELELLLELLLIYLX 


Achetez vos Nouveautés 


Chez Brazil, 


MARCHAND:TAILLEUR 


144 lière Rue EDMONTON. 


Où vous trouverez un assortiment très complet et bien choisi, 


SL LLLATLILLLEeRIeIeLQee 


The Taiïit Studio 


230 Ave. 


21 Chevaux 21 
A9 BêtesàCornes 49 
26 Porcs 26 


Instruments Aratoires, etc. 


& 


———#———— 


Agissant d'après instructions reçues 
de M, Cyrille Bourgeois, je vendrai 
par encan public, sans réserve, Lont les 
animaux et le roulant do sa ferme, 
situéo au pont Cunningham, trois mil- 
les à l’ouest de $t. Albert. 


Il y a un lot de volailles qui seront 


: LA Dons 
aussi vendues À l’encan. Jasper cest 


Photographie artistique et commerciale.  Paysagistes 
Robert Smith Nous finissons les portraits pour les amateurs 
Agrandissements 
Encanteur Satisfaction garantie, Venez voir les jolis «œeures’ de photos 
63 rue McDougall  Téls. 250 et 383 que nous ayons 
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Fondé en 1905 Hebdomadaire 


Publié à Edmonton, Canada, par …n Compa- 
gnie de publication du Courrier de l’Ouest, Limitée. 
Bureaux et ateliers, 654 deuxième rue, Tél. 361, 

ABoNNEMENT-—Edmonton, livraison à domi- 
cile, $1.50 par an; Canada, $l par an; Europe, $2 
par an. L'abonnement est invariablement payable 
d'avance. 

Toute irrégularité dans la réception du jour- 
nal, doit être rappértée au bureau. 

Les demandes de changement d'adresse doi- 
vent être accompagnées de la summe de cinq cents 
et de l’ancienne adresse,  Adressez toute commu- 
nication au: Courrier de l'Ouest, Tiroir 50, 
Edmonton, Canada. 
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Un Octroi aux Volon- 
taires Sud Africains 


Depuis 1902, l’opinion publique semblait 
disposée à reconnaître, d’une façon tangi- 
bie, les services rendus à l'Empire, par 
ros volontaires sud-africains. 

La presse canadienne, et plusieurs députés 
à la Chambre des Communes, avaient attiré 
l'attention du Gouvernement sur l'impres- 
sion favorable qu’une reconnaissance de 
cette nature créerait dans le pays. 

Le Gouvernement de Sir Wilfrid avait dé- 
jÿ, depuis plusieurs années, un projet à l’é 
tude, pour rencontrer les désirs de nos po- 
pulations sur ce sujet. 

Si la réalisation de ce projet n’est pas ve- 
nu avant aujourd'hui, c'est sans doute en 
prévision du changement, qui devait s’opé- 
rer dans la loi des terres. 

Grâce au règlement que le Gouvernement 
a fait avec les compagnies de chemins de fer, 
relativement aux terres qu’elles avaient en- 
core à recevoir comme subsides, accordés a- 
vant 1896, le Gouvernement rentre en pos- 
session de tous les terrains vacants, dans les 
nouvelles Provinces. 

Ce qui permettra aujourd’hui, au minis- 
tre de l’Intérieur,d’accorder deux } de sec- 
tions contigusdes terresfédérales ouvertes aux 
inscriptions de homesteads, à chacun de nos 
volontaires sud-africains, dans les nouvelles 
previnces, et dans le territoire du Yukon. 

Cette décision du Gouvernement Fédé- 
ral, par son Ministre de l'Intérieur, l’Hon. 
Frank Oliver, sera bien reçue du public. 

Nous sommes heureux de voir que le Gou- 
vernement n’a pas agit avec parcimonie. 

Nous constatons aussi avec plaisir que cet 
octroi a été accordé, à certaines conditions, 
qui empêcheront les bénéficiaires d’être vic- 
times des spéculateurs. 

Le gouvernement Laurier continue sa po- 
litique patriotique de colonisation. Il profi- 
le de toutes les occasions qui lui sont offer- 
tes, pour engager nos jeunes gens à s'empa- 
rer du sol, et à lui faire produire des ri- 
chesses. 

Dans le cas qui nous occupe, le Gouver- 
nement offre un- stimulant marqué à nos 
jeunes volontaires sud-africains, pour les 
engager à prendre du terrain, et à le culti- 
ver. 

Dans le cas où le bénéficiaire ne prendra 
pas les 320 acres de terrain, qui lui sont of- 
erts par le gouvernement, aux conditions 
stipulées par les prescriptions de la loi des 
terres fédérales applicables aux homesteads, 
il ne recevra que $160. 

Cette stipulation sera donc un encourage- 
ment considérable, pour nos jeunes volon- 
taires, à prendre et à cultiver un lot de 320 
acres, qui dans à ou 4 ans, vaudra sûrement 
$5,000 ou $4,000. 


Lettre Parlementaire 


Ottawa, 15 Fév. 08. 

ÆEncore une semaine de perdue, grâce à 
l’obstruction systèmatique, mise en pratique 
& la Chambre des Communes, par l'opposi- 
tion conservatrice. 

Les adversaires du gouvernement Laurier, 
qui siègent à la gauche de l’Orateur, ne 
s'occupent guère, si une journée, ajoutée à 
la session, coûte $10,000 de plus au pays: 
du moment qu'ils font du bruit, et qu'ils 
jettent dans le public quelques nouveaux 
soupçons de scandales, ils sont satisfaits. 

Le Gouvernement a plusieurs mesures im- 
portantes à faire discuter par la Chambre, 
mais jusqu’à aujourd’hui les interpellations 
inopportunes, et les attaques non justifiés de 
la gauche l'ont empêché de les soumettre. 

. Avant la fin de la session, le Parlement de- 
vra sanctionner des projets de lois qui sont 
de la plus haute importance pour le public; 
entre autres, le projet de loi sur les assuran- 
ces; la loi des terres que le ministre de 
l'Intérieur présentera de nouveau à la Cham- 
bre durant la présente session; un projet de 
lci concernant les médecines brévetées. 

Le traité franco-canadien à ratifier; la 
question de l’extention de territoire à don- 

‘ner à-la Province du Manitoba; la diseus- 
sion sur le budget; la question des trans- 
ports; les rapports des commissions royales 
du Pont de Québec, et du service civil, sont 
artant de questions en souffrance devant le 
Parlement, et que tout l’obstruction de l’op- 
pusition retarde. 

Nous doutons fort que le parti conserva- 
teur s’attire les sympathies du public, par 
une tactique aussi coûteuse et aussi injus- 
te, 

L'Hon. Geo. E. Foster, ex-gérant de l'U- 


nion Trust Company, semble avoir supplan- 
té l’Uon. R. L. Borden commo chef diri- 
geant des forces conservatrices, à la Cham- 
bre des communes. 

C'est lui qui fait la plupart des interpel- 
lutions au Gouvernement, et qui dicte la con. 
duite à suivre aux lieutenants du parti de 
l'opposition, et de l’obstruction. 

Les conservateurs ont sans doute compris 
que l’Hon. R. L. Borden n’est pas assez ag- 
gressit ct assez habile pour mener rondement 
une campagne de calomnies, et de scandales 
imaginaires, comme celle que leur parti à 
entreprise. Pour cette raison, ils ont prié le 
député de North Toronto, l’ex-gérant de l’U- 
nion Trust Company, l’homme sans scrupu- 
les, de prendre le pas sur son chef, 

Est-ce que par hasard Geo, E. J'oster se- 
rait à construire un nouveau nid de traitres, 
semblables à celui dont s’est plaint si amère. 
ment l’Hon. Sir MeKenzie Bowell ? 

Nous n’en serions pas surpris! Geo. E. 
Foster est un ambitieux de talent, qui ne 
peut pas souffrir de jouer le deuxième vio- 
lon, dans aucune association. 

Malheureusement pour lui, l’ex-gérant 
de l’Union Trust Coompany n’a plus la 
confiance du publie, pas même des hommes 
bien-pensants du parti conservateur. 

Le député de North Toronto a donné une 
nouvelle preuve de sa mauvaise tournure 
d'esprit, et de son caractère inhumain, à la 
séance de lundi, le 10 février. 

Il demandait au ministre de la justice de 


rendre public les noms des criminels qui, a- 


près avoir été condamnés, ont été pardonnés 


-avant l’exécution complète de leur senten- 


ce. 
Cette demande de l’Hon Geo. E .Foster 
était basée sur la supposition inqualifiable 
que l'Hon. Ministre de la Justice pouvait 
être assez oublieux de son devoir sacré pour 


se laisser influencer par ses attaches politi- ” 


tiques dans l’exereice de cette prérogative 
du pardon. 

L'Hon. M. Aylesworth, Ministre de la jus- 
tice, a donné une leçon d'humanité à ce po- 
liticien sans âme ; leçon qui a eu son effet im- 
médiat, puisque M. Foster à retiré une partie 
de sa motion. 

Le Ministre de la Justice, dans un dis- 
cours remarquable, a expliqué à M. Foster 
que le droit de faire grâce est peut-être la 
prérogative la plus importante, et la plus 
sacrée qu'un ministre reçoit du pouvoir 
royal. 

Il dit combien peu soucieux de son de- 
voir, et de sa consience, serait le Ministre 
de la Justice qui se laisserait influencer par 
d’autres considérations que celles de la jus- 
tice, dans l’exercice de ce pouvoir. 

Quant à dévoiler les noms de ces malheu- 
reux qui ont été pardonnés tel que le deman- 
dait M. Foster dans sa motion, l’Hon. M. 
Aylesworth rappelle à M. Foster que ce se- 
rait à l’action la plus infâme, et la plus in- 
juste, que le Ministre de la J'ustice pour- 
rait commettre envers ces pardonnés. 

La clémence royale, dit M. Aylesworth 
s’exerce sur les criminels, dans l’espérance 
qu’ils deviendront de meilleurs sujets. 

En accordant à M. Foster la publication 
des noms de ces criminels pardonnés, nous 
les frapperions au front d’une marque hon- 
teuse, qui empêcherait leur reformation. 

Le même jour, M. Northrup, député de 

East Hastings, a ramené devant la Chambre 
une vieille affaire de chemin de fer, qui date 
de 1887. Le gouvernement conservateur du 
temps, d’après M. Northrup, aurait accordé 
et payé une subvention de $21,888. à une 
compagnie qui n'existait pas légalement: 
‘The Belleville and North Hastings Raïl- 
way Company”. Toujours d’après le dépu- 
té de Fast Hastings, la compagnie du 
Grand Tronc, grâce à certains arrangements 
avec la compagnie de Belleville et North Fas- 
tings, se serait attribué le subside sans rem- 
plir les conditions imposées par le départe- 
ment et qui assuraient l’exploitation de ce 
chemin de fer. 

M. Northrup demande au gouvernement 
du jour d'intervenir, et de réparer une in- 
justice qui a été commise sous un régime 
conservateur. 

Les explications que M. Northrup a don- 
nées à la Chambre, concernant cette affaire 
ont été si peu claires, les responsabilités ont 
été si peu établies que le Ministre des Che- 
mins de fer et le Premier Ministre se sont 
contentés de faire remarquer au député de 
Fast Hastings que si ses amis ont commis u- 
ne aussi grande injustice en 1887, il de- 
vrait appeler l'attention de la commission 
des Chemins de fer sur ce cas spécial , vu 
que cette commission a été formée exacte- 
ment pour remédier à des abus de confiance 
tels que ceux-là. 

I] serait tout-de-même assez intéressant de 
savoir comment il s’est fait que la Compa- 
gaie du Grand Tronc a pu recevoir une sub- 
vention qui était destinée à la compagnie de 
Belleville et North Hastings et l’empocher 
sans remplir les conditions requises par la 

oi. 

L’'Hon. John Haggart, député de North 
Lanark, ex-ministre des chemins de fer sous 
Sir John À. McDonald nous a semblé aussi 
embrouillé que les autres, durant la discus- 
sion provoquée à la Chambre par M. North- 
rup. . 

Nous nous demandons si M, Northrup ira 
jusqu’au bout pour satisfaire sa curiosité, 
et s’il amènera cette question devant la com- 
mission des chemins de fer? Après ré- 
flexion, peut-être ses amis politiques lui con- 
seilleront-ils de ne pas tenter de pêcher en 
eau trouble!11 

Voilà avec une discussion soulevée par le 
député de South Wellington, M. Hugh 
Gutbrie, sur l'opportunité de former un co- 
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. le Ministre de l'Intérieur, M. Oliver, con- 
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mité d’enquêle, afin de g'enquérir des be- | 
soins du pays, relativement à l'instruction 
{cchnique, ce qui a été le programme parle- 


mentaire de-la journée de lundi le 10 cou- 
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Au début de la séance de mardi, le di- | D. CG. Conmacr 
puté de York, N. B. a pris pour lui-même CORMACK & MAGKIE 
une demie-heure du temps de la C'nbr: AVOCATS ET NOTAIRES 
pour chercher à mettre le ministre des postes Argent à Prôter 
eu fausse position, au sujet d'un mait & de BLOËK MeLEOD 
poste de sa Province, qui. d après certaines 135 Tue Jasper Tel, 419 
rumeurs aurait pris une part active dans la |: 
campagne électorale. TT 

Jomme toujours, nos amis les conservi- COTE & SMITH 

teurs possèdent par insinuations, où basent | Frank B. Smith, B.S. ete, C. etALEM, LME. 
leur accusations sur des ‘’on dit”. Cette fois, J.8. Côté, D.1:8., CA. 
M. Crocket prend le temps de la Chambre, ct Ingénieurs civils et de mines ; Arpenteurs elc 
ennui Je ministre des postes, parce qu’il a | Boîte B.P. 596 BUREAU Xd MeLeod 
vu sur un. journal que M. Smith, ie mai- 
te de postes de Woodstock prend une part 
active dans la campagne électorale, qui se 
poursuit dans le moment au Nouveau-Bruns- 
wick. 

L'Hon. M. Lemieux répond, et avec jus- 
tesse, que si le député de York veut porter 
une accusation directe contre M. Smith, qu’il 
lui accordera immédiatement une enquête, 
mais qu'il ne se croit pas justifiable de la 
faire, sur des rapports de journaux seule- 
ment. 

Le Dr. Sproule, député de ŒÆEast York a 
profité de cette occasion pour protester ce 
qu'il appelle un abus; l'intervention des em- 
ployés civils dans la politique municipale. 

Le député de East Grey en veut surtout 
aux employés de l’Intercolomial,qui s'intéres- 
sent aux affaires publiques de leur village ou 
ville. 

Si l’on en croyait les braves tories, bien- 
tôt la liberté individuelle n’existerait plus 
au Canada. 

Qu'un employé civil néglige ses 
devoirs de chaque jour pour prendre part 
à une campagne électorale, nous admettons 
le principe; mais qu’un employé civil, pro- 
priétaire, ne puisse pas surveiller ses in- 
térêts matériels, nous n’admettons pas cela. 

Ï1 est vrai que le Dr Sproule, le grand 
maître des Orangistes, a une conception plus- 
tôt étroite de la liberté de conscience et poli- 
tique. 

Le reste de Ja journée a été employé à 
discuter un bill présenté à la Chambre par 


rm 


KIMPE & HEATHCOTT, 
ARPENTEURS t INGENIEURS CIVILS 
113 Ave Jasper 
Tel, 127 
Boîte B. P. 1437 
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H. W. Blayiock B.C.L. P.J. Bergeron. B.CL 


BLAYLOCK & BERGERON 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Calgary, -----------. Alberta. 


KING EDWARD HOTEL 


CALGARY, ALTA. 


PENSION $1.00 par jour et plus 


L. CHARLEBOIS, propriétaire 
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CITY RESTAURANT 


Enface du Marché 

25c le repas 21 repas $4.00 
S. TRAIL, Prop, 
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GRAND UNION HOTEL 
CALGARY, ALTA. 


ms 
$2.00 PAR JOUR 


L'omnibus de l'hotel est à tous les trains 
1-5-08 pd. A. A. HOUDE, gérant 


PER CEE CE CP RE 


10 p.c. d'Escompte 


Sur les commandes de 
charbon données ici au 
14 décembre, : : : 


Western Goal Gompany 
144 Ave. McDougall 


cernant la distribution des grains de se- 
mence dans l'Alberta et 1n Saskatchewan. 

M. Lake, le député phonographe de 
Qu’Appelle, ne pouvait pas laisser passer cet- 
te occasion, sans offrir son petit amende- 

Ne trouvant rien de défectueux, dans les 
règlements établis par le Gouvernement Fé- 
déral, et les Gouvernements Provinciaux 
après plusieurs jours de conférence, M. Lake 
a crû s'attirer les sympathies des colons en 
proposant de changer un des articles des 
règlements qui dit que le colon devra rem- 
bourser les gouvernements au bout d’un an. 

L'hon. M. Oliver a expliqué clairement à 
la Chambre pourquoi cette obligation avait 
été imposée. 

Cette année, comme le fait remarquer le 
ministre de l'Intérieur, la distribution des 
grains de semences ne sera pas faite seu- 
lement aux homesteaders, comme par le pas- 
sé, mais aussi aux colons qui ont obtenus leur 
patente. Dans ce cas là, ce sont les gouverne- 
ments proviaciaux qui deviennent responsa- 
bles pour les avances qui seront faites aux 
fermiers. Dans un grand nombre de cas, par 
exemple, chez ceux qui ne sont proprié- 
taires qu’en vertu d’une promesse de vente, 
les Gouvernements Provinciaux n’ont qu’un 
moyen de garantir leur prêt: C’est en pre- 
nant une sûreté sur la récolte. 

Cela n’empêchera pas les Gouvernements 
Provinciaux dans le cas où les fermiers ne 
seraient pas en état de faire une remise com- 
plète à la fin de l’année, de reporter la ba- 
lance d'année en année sur les récoltes futu- 
res. ° 


G. W RIBCHESTER, 


VOITURIER ET FORGERON 
Tel. 30 Premiere Rue Edmonton 


BOIS DE CHAUFFAGE 
Nos prix sont les plus bas 
Epinettes et peupliers 
KR. DUPLESSIS 
coin Troisième et Athabaska 


W. A. ALLEN, 


Médecin-Vétérinaire 
Spécialité Swamp Fever et toutes 
maladies communes aux animaux. 


QUEEN'S HOTEL PHONE 50 
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MISS FIELDERS 


PROFESSEUR DE PEINTURE 
Peinture à l’eau et à l'huile, peinture 
sur porcelaine, tableaux et chinoiseries 
à vendre. Cours pour les enfants 
d'écoles, le samedi, 

Studio : 40 septième rue. 
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SALONS DENTAIRES DE % 
Dr. MULVEY À 


e Edifice Garlepy, Edmonton 


Il n’était que raisonnable que le Gouver- 
nement fédéral adopte la même règle que 
les Gouvernements Provinciaux pour ne pas 
créer une préférence qui n’était pas désira- 
ble. 

Dans le cas des homesteaders, il n’y «u 
rien qui obligera le Gouvernement Fédéral 
de forcer le remboursement à la fin de l’an- 
née, puisqu'il est amplement garanti par le 
“lien” sur le homestead, 

Comme le dit si bien l’Hon. M. Oliver, 
les Gouvernements n’ont pas l'intention 
d’opprimer ces colons de l'Ouest, mais qu’il 
est de son devoir d’offrir à la Chambre des 
règlements basés sur un principe d’affaire. 

Les dernières heures de la journée ont été 
employées à diseuter et adopter quelques 
articles du budget du département de la 
Marine et des Pêcheries. 

Mercredi, M. A. II. MecClean, député de 
Lunenburg, N. $. a fait une tentative pour 
amender les règlements de la Chambre, mais 
sa demande n'a pas été reçue avec faveur. 

Le Premier Ministre et le chef de l’oppo- 
sition, deux vieux parlementaires, se sont 
montrés gardiens jaloux et scrupuleux des 
règlement sde la Chambre des Communes, et 
ils n’ont pas admis que les raisons données 
per M. MeClean , pour faire le changement, 
étaient suffisamment valables. 

Le député de Lunenburg s’est rendu de 
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Couronne d'or $6 et $7 
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Pension 5 
Cosmopolitaine * 
Rendez-vous des Canadiens ë 


$1,00 par jour Le 
$5,00 par semaine ë 


RAFRTR ERA PAR RRRERRRES 


2h, 


G. À. PROUEX, Prop. * 


358 Fraser ÿ 
#1} 


AA AM A AA A AI AU EU) 
CRÉES 


Ecurie & Remise 
de F, STACK 2x 
PENSION DE CHEVAUX x 


Vente de chevaux et boeufs 
achetés et vendus à com- E 
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bonne grâce devant l'opposition éclairée et mission, - - - - - - & 
sage de Sir Wilfrid Læurier et de l'Hon, R.| © Ben, A, Higgins, encanteur à 
1. Borden, et il a retiré sa motion. 419, Queen's Ave ÿ 


Plus'eurs autres questions pürement lo-l Épénannninnnaneten À 


AL. À. Mackrme Lucien DuBuc 
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DUBUC & DELAVAULT 
AVOCATS ot NOTAIRES 


Avocnts de la Banque D'Hochelagn 


BUREAU : Norwood Block 
EDMONTON 


P. 0. Box 143; Tel. 287 


Wilfrid Gariépy, Hector L. Landry, 
GARIEPY & LANDRY 


AvocaTs, NOTAIRES ETC. 
Solliciteurs pour la 
TRADERS BANK OF CANADA. 
BUREAUX : 155 Ave Jasper, Tst. 
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E. B. Enwanxps, K.C, 
Louis Mavorr, B, A. B. C. li 


EDWARDS & MADORE 651 Ave. Namayo. 


AVOCATS et NOTAIRES, 


fembres du Barreau des provinces dc 
à Québec, Ontario, Albert et Saskatchowan, 


Edmonton : Edifice Norwood, } 
Morinville : Edifice Gouin. 


Téléphone : 55, 
Adr, Télégr. :  Edwards-Fdmonton. 
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OMER ST-GERMAIN 
AVOCAT ET NOTAIRE 
MORINVILLE, ALTA. 

Boite B. P. 20, Telephone 5 
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ROBERTSON & DICKSON 


AVOCATS, NOTAIRES, etc. 
Edmonton et Fort Saskatchewan, 
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Bureau d’Edmonton, 
EDIFICE McLEOD, RUE JASPER. 


Dr L. G FREDETTE 


Gradué de l'Université Laval de Mont- 
réal, et Lienc Vétérinaire de la Bat- 
terie 15 de Shefford, P. Que. 


Bureau et Hopital, 253 Fraser Ave. 
P.0. Box 615 Phone 40 


N'abandonnez pas vos chaussures 
parce qu'elles sont vicilles. Je les 
réparerai. 

ARTHUR LOISSELLES. 
En face du Marché. 


H. À. CLEGG, 


Excanreur ET BourrREuR 


617, deuxième rue—voisin du patinoir 
EDMONTON 


ANDREW H. ALLAN 


COMPTABLE, AUDITOR 
Livres cuverts pour nouvelles firmes 
et balances de vérification préparées 
pour les anciennes. Dettes collectées. 


517, 8ème rue, Edmonton Boite B, P, 1174 


Richelieu Hotel 


J, N, Pomerleau, Prop 
CEE 


Pension : 91.50 et $2,00 
Pension à la semaine : $7,00 
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Offre Spéciale 
pour cette semaine 


Une Montre WALTHAM dans un 


boitier en urgent, 


8.50 
A.BRUCEPOWLEY 


BIJOUTIER 


Inspecteur des chronométres pour le C.N R 


C.N. R. Store 


LEVESQUE & SANDERS 
Propriétaires 


Magasin de détail de FRUTTS ae 
toutes sortes et des meilleures 


CONFISERIES 


Tabacs et Cigares, une spécialité 


Trois portes à l'est du Quenns 
Hotal 
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Dr A. BLAIS, 


MEDECIN et CHIRURGIEN 7 
Ancien Interne de PHopital Pean 
Paris 
Bureau : Hciminck Block, Tel, 174 
Résidence: 6me Rue Ouest près de la 
rue Main, Tel. 181 
ConsuLrATION ; De 11 à 12 a.m. 
Et de 2 à 6 p.m. 


RER 
MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 
129. AVENUE JASPER 
EDMONTON 
Floures d’oftice : 9 à 6 hrs ; Same- 
di soir de 7 À 9 hrs. 
6m 


Astley-Jones Piano and Organ Co : 
Marchandes de Pianos et 
Orgues ot toutes espèces d'in- 
strumonts musique. 

Edmonton 

Ra GE MANS 

Dr R. B. WELLS 


£lève des Hopitaux de Londres, Neu 
Fork et Chicago 

Spécialité pour les maladies des yeux 
des oreilles, du nez ct de la gorge. 
Bureau : Edifice Norwood 

Heures do consultations : 10 am. à 1 pem, 
2pmà5S pm. 7 pm à Bpm, 
Examen des yeux pour choix de lu- 
nettes, 


PERCIVAL R. COHOON, Oph.D. 


Gradué de 
Heidetburg Eve Institute and College 
Marshall School of Optics 
Boston City Disrensary, Boston, Mass. 
Examen gratuit de la vue 
Tous nos verres sont fabriqués par nous 
43 avenue Jasper Ouest 


EDMONTON - " = Alta. 


L'Opaline de Graydon 


Une préparation pour la figure et les 
mains, 25 cents la bouteille. Cn peut 
porter ses gants de suite après l'appli- 
cation. - 


Venezfairerémplir vosprescriptions ici. 


GEO. H. GRAYDON. SHMSTE st 


Pharmacie ‘‘King Edward” 
SSSR RS 
EF, GOARD 
395, Namayo Avenue 


Réparation de montres 


et horlogerie, ‘Fravail 
de première classes. 


SNOW FEAKE LAUNDRY 
Tel, 116 
Vous pouvez laisser votre linge à 
l'Hotel Richelieu, note voiture Île 
prenera et le retournera. 
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A. C. LAPIERRE 


Bijoutier et Horloger 
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## KRoparations de montres, ctc. 
“ exccutées avec soin et 
ee 

< _promptement : 


ie Assortiment complet de Bli- 
& Jouterie, Montres, Horloges, &c 
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Hémorroides guérie par nou- 
veau traltement 


Si vous soullrez des hémorroïdes, 
envoyez-moi votre adresse cb jo vous # Ÿ$ 
dirai comment pous guérir vous-même, 
chez vous. Je vous envertrai aussi un 
pou de remèdes pour que vous fussiez 
l'essai do mon trritement. Soulige-  : 
ment immédiat ot guérison permanen- 
te guarantic. N'envoyez pas d'argent,  ; 
mais puriez de cette offre À vos amis tb : 
écrivez aujourd'hui à Mme M. SUM- ï 


MERS, Boîte P. 47, Windsor, Ont. \ 
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LETTRE PARLEMENTAIRE. 
(Suite) | 

cul, ont été ensuite soulevées ct 

discutées, 

La journée de lundi a été pres- 
qu’exclusivement employée à dis- 
euter une motion de M. Blain, dé- 
puié de Peel, demandant de re- 
connaître à la minorité du comité 
des comptes publics le droit d’en 
appeler à la Chambre, chaque fois 
que la majorité tendrait à exclu- 
re la preuve, ou à restreindre l'en. 
uête sur les opérations des dépar- 
‘tements. 

Cette .discussion a été inutile- 
ment longue et agressive. 

M. Bennett, député de Simcoe 


1888, avaient été changés, afin 
de restreindre la circülation, au 


tous les cas non désirables 
notre pays. 

Le ministre des Postes fait re- 
marquer à la Chambre que le nou- 
vel arrangement a donné le ré- 
sultat désiré, et en même temps 
fait augmenter la circulation des 
revues anglaises  considérable- 
ment. 

Seulement, le ministre ayant 
constaté que ce nouvel arrange- 
ment frappait inutilement nos 
grands journaux quotidiens, il a 
avec le consentement du Gou- 


pour 


., , vernement américain, rétablit 
Est, a saisi l’occasio ê : à / 
suivant son habitud n pour tre l'ancienne règle jeoncernant les 
ace, grossier ebl iournaux. 


violent. 

Les règlements mis en pratique 
au comité des comptes publics sont 
les mêmes qui existaient avant 
1896. 

À cette époque, nos amis les 
conservateurs ne se plaignaient pas 
des règlements, et comme l’a fait 
remarquer Sir Wilfrid, il n’y a 
pas de raison de les changer seu- 
lement parceque nos amis sont au- 
-jourd’hui en minorité. 

Ce sont ces discussions non jus- 
tifiées et provoquées par l’opposi- 
tion, qui font perdre le temps 
de la Chambre des Communes et 
qui prolongent les sessions d’une 
manière scandaleuse. 

À la fin -de la séance, comme 
pour se faire pardonner leur fau- 
te, nos amis de l’opposition ont 
voté quelques-uns des items du 
budget. du département de la ma- 
rine, et des pêcheries. 

Vendredi, à l’ouverture de la 
séance, l’Hon. M. Lemieux, Mi- 
nistre des postes, a donné quel- 
ques renseignements à la Cham- 
bre, concernant les règlements 
postaux avec les Etats-Unis. 

L’année dernière les règlements 
postaux qui avaient existés entre 
le Canada et les Etats-Unis depuis 


M. Clements, député de Kent 
Ouest, s’est attaqué au Ministre 
de l’Intéricur, toujours sur la 
question d'immigration. M. Cle- 
ments prétend que les nombreux 
agents spéciaux que le ministre 
de l'Intérieur a nommé dans cha- 
cun des comtés de la Province de 
l'Ontario, pour diriger les immi- 
grants chez les feftniers ou dans 
le service des maisons, ne remplis- 
sent pas le rôle qui leur est as- 
signé. M. Clements a parlé pen- 
dant une heure pour ne rien prou- 
ver du tout, mais pour suivre la 
consigne; faire de l’obstruc- 
tion. 

Avant de passer aux subsides, 
M. Bergeron, député de Beauhar- 
nois, a attiré l'attention de la 
Chambre sur une lacune qui ex- 
iste au Parlement. Il se plaint et 
nous nous empressons d'ajouter 
avec raison, de la manière incom- 
plète, et incorrecte avec laquelle 
les documents. publics sont tra- 
duits de l’Anglais en Français. 
M. Bergeron a donné à la Cham- 
bre plusieurs exemples à l'appui 
de son assertion, et il a certaine- 
ment prouvé la jutification de ses 
remarques. 


SEED GRAIN ADVANCE PURCHASING 
DEPARTMENT 


GRAIN DE SEMENCE 


Le Soussigné a nommé M. C. Nairn, Edmonton, son agent 
pour acheter du grain, en charge de char seulement, pour les 
semences. On achètera les qualités suivantes: Blé No. 1 et 2, 
Northern et No. 3 et 4 s'il n'y a pas assez de 1 et 2 . Avoine 
Nos. 1, 2 et 83; Orge, L, 2 et 4 extra. L 

Ces grains seront achetés comme à Fort William, la qualité 
et le poids officiel devant compter. L'agent a droit de refuser un 
char qui n'aura pas été accepté par l’Inspecteur. Il est inutile 
d'envoyer des échantillons, puisque je ne peux acheter sans fai 
re l'inspection de Ja charge entière. Chacun doit user de son ju- 
gement et expédier à ses risques. _ | 

Tout le grain doit être net et ne contenir ni avoine sauvage 
ni ivraie ni agrostire (cockle). pxz..... 7 , 

Le grain de semence pour la province d'Alberta sera autant 
que possible, nettoyé et distribué à Edmonton et Cülgary. 

Tout le grain sera acheté aux prix du marché le jour de 
l'inspection, plus un premium raisonnable selon que le grain 
sera plus ou moins convenable pour les semences, aux conditions 
mentionnées plus haut, 

RE EXPEDITION, —Jusqu'à nouvel ordre, grâce à un 
arrangement conclu avec les compagnies de chemins de fer, tout 
le grain pour les semences, d'après les conditions énoncées, ve- 
nant d’Albertx devra être expédié à C. Nairn, ldmonton, ou à 
mon agent de Calgary. Envoyez-lui votre ‘Bill of Lèäding”” et en 
même temps dites-lui qui devra s'occuper de votre grain dans le 
cas où il ne serait pas accepté, attendu qu’il ne pourra s’occuper 
les chars qui seront refusés, Tout ceux qui expédicront du grain 
en charges de charge, devront se rappeler de cette condition. 

de … 


CHARLES C. CASTLE, 
77 Inspecteur-Acheteur, | 


. Boîte B.P., 1327, Winnipeg. 
26-4-11-18. 


The Edmonton Express Co. 


Vis-à-vis Gariopy & Lessard 
Phone 110. 


Rue MeDougull 
THOS., BURT, Prop. 


W, A. LEONARD, Gerant - 
COLLE ZE LIL ELE COCLLCE CECI LLC ET ET CELL CCE LÉCEEL LEE ELLES 


RELRELALELLLERLELESELELENLELELLALLLELELOE 
THE METROPOLITAN STORE 


Coin Elizabeth et Queen's, en face de marché 


Nous achetons les produits de la ferme. 
Nos épiceries sont du moitlleur choix, 


FRUITS, BONBONS ET CIGARES 
N. GENEREUX : : : Propriétaire 
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Forgeron 


Je fais une spéciulité de réparer les Churrues 
cb Machines Agricoles, Voitures, Wagons, &ce 


. eme rue 
RAR RARE AURA RE RS RARE LR RE RAR LR AR AR LA ER ER AE AA RG RAR DR NRA A LERE AR ER TRES ES 


Edmonton 


HOTTE TEEGT 


Û 


J 


LE COURRIER DE L'OUEST, 


Il y a aussi, suivant nous, une 
réforme à faire au Parlement, en 


‘ | . . . . 
Canada, des certaines publications ce qui concerne la traduction des 
qui étaient un danger, ou dans | documents publics. 


Ces traductions ne sont pas fai- 
tes assez promptement et circulées 
dans le publics assez tôt. 

Nous n’avons pas l'habitude de 
faire du nationalisme, à propos de 
tout, à notre journal, mais il ex- 
iste un privilège précieux qui 
nous a été accordé à l’époque de la 
session du Canada à l'Angleterre, 
et nous aurions tort de ne pas le 
fuire respecter. 

Nous savons bien que le princi- 
pe est sauvé, et que toutes les 
traductions sont faites, mais dans 
un grand nombre de cas, elles sont 
aites trop tard pour être utiles. 


La Session Légis- 
lative Provinciale 


Edmonton, 25 fév. 08. 
L'évènement du jour est l’adop- 
tion de l’Acte de Compensation. 
Au point de vue législatif, c’est 
la plus importante réforme de la 
session et elle place l'Alberta à 
la tête des pays qui protègent l'ou- 
vrier qui s'expose aux dangers de 
la vie industrielle, dans ces années 
de concurrencé,des patrons. 

Le principe de l’Acte de Com- 
pensation dans tout pays aux idées 
avancées, est basé sur le fait que 
l’ouvrier habile travaille dans l’in- 
térêt général, et que son travail 
et son habilité créent la richesse 
qui est la cause et la raison d’être 
de la société. Dans le sens abs- 
tract du mot seulement travaille-t- 
il pour son patron. Alors, tout 
dommage qu’il reçoit devrait être 
pris au compte de l’industrie et 
considéré comme élément dans le 
coût de production. 

On s'en tient à la lettre de ce 
principe dans l’Acte de Compen- 
sation de l’Alberta. 

Le bill a été devant l’Assemblée 
Législative pendant près d'un 
mois et a été critiqué et amendé 
en séance régulière et en comité. 
Lors de la présentation du bill, 
plusieurs députés s’y sont objec- 
tés disant que les fermiers, à l’é- 
gal des propriétaires de manufac- 
tures et de mines, étaient respon- 
sables de dommages envers leurs 
employés. Le bill, dans sa pre- 
mière rédaction ne s’appliquait 
pas aux ouvriers travaillant à une 
bâtisse n’excédant pas 40 pieds. 
Cette clause visait à éliminer l’ai- 
de au fermier. Une clause spécia- 
lo a été ajoutée, à l'effet que l’Ac- 
te ne s’appliquera pas à l'agri- 
culture ou à aucun travail fait par 
des machines agricoles. 

L’Acte ne s’appliquera pas non 
plus au battage, vannage, broie- 
ment, moulange, sciage de bois, 
coupe du bois sur la ferme, pres- 
sage du foin, soit que l’ouvrage 
soit fait par un pouvoir fixe ou 
transportable. 

De plus, l'Acte ne s’apptique 
pas à la construction, réparation 
ou démolition de bâtisses de fer- 
me, moulins à vent ou grues, etc. 
Enfin, tout ouvrage de ferme est 
exclue de l'Acte. 

D'autre part, l’Acte s'applique 
aux mines, carrières, manufactu- 
res et travaux de génie civil. 

Il deviendra en vigueur le ler. 
janvier 1909. D’après les disposi- 
tions de l’Acte, $1,800 est le maxi- 
œmum du montant de compensation 
en cas de mort ou de complète in- 
capacité. 

Si un ouvrier est tué et qu’il 
n’a personne qui dépende de lui, 
la compensation sera de $200 pour 
couvrir les frais médicaux ou fu- 


néraires, 


Le bill de M. Hiebert sur Les li- 
censes, afin d'établir des dispen- 
saires de gros et de détail, sous 
le contrôle du Gouvernement, a 
reçu son oup de mort lundi. Le 
député de Rosebud a présenté le 
bill sous forme de résolution et 
a fait un long discours dans lequel 
il condamne le commerce des bois- 
sons, mais il n'offre aucune rai- 
son pour laquelle le Gouvernement 
devrait entreprendre lui-même le 
commerce de ces liqueurs. 

Ta résolution fut rejetée sur une 
contre résolution du Procureur-Gé- 
néral. 

Que l'Assemblée Législative, 
tout, en approuvant les mesures 
tendant à la sobriété, telles que 
celles de l’Acte des liqueurs, de 
ln dernière session, ne considère 
pas que la Province devra seule 
assumer le droit do vendre des 
liqueurs spiritueuses, et qu'avant 
d'adopter une loi à ce sujet, la 
question devrait être sérieuse- 
ment étudiée. 1 

Un bill important, concernant 


JEUDI, 27 l'EVRIER, 1908. 


le progrès ct le développement de! POUR LES CULT':VATEURS 


la ville d'Edmonton et les envi- 
rons, a été finalement adopté. 
C’est le “Tdmonton Radial Rail- 
way Act”, qui pourvoie à la cons- 
truction de tramways électriques 
vers différents points spécialement 
nommés. Il a été adopté après 
une forte opposition de la part de 
M. Boyle, surtout au sujet d’A- 
thabaska Landing. Le réseau pro 
jeté comprend Stoney Plain, Stur- 
geon, Tort Saskatchewan, Days 
land et Wetaskiwin, La compa 
gnie a cinq ans pour compléte 
l’ouvrage, après avoir conclu les 
différents arrangements avec les 
diverses " : ricipalites 

Le rapport pour 1807, du Dépt. 
des Travaux Publics, a été mis sur 
la table. 258 nouveaux ponts ont 
été construits et 88 ont été répa- 
rés. Le pont le plus long mesu- 
rait 160 pieds, plusieurs ayaient 
125 pieds de long. 16 bateaux pas- 
seurs furent construits, neuf bâtis- 
ses publiques furent érigées. 

En voici la liste: . 

Lcole Normale, Calgary: Pa- 
lis de Justice, Cardston et Wetas- 
kiwin; Bâtisses Départementales, 
Edmonton; Chambre Législative, 
Etables et résidences à Elk Island 
Park. Les plans pour les travaux 
rublies cette année, comprennent, 
lalais de Justice, Calgary ; Palais 
de Justice, Edmonton; Réfrigéra- 
teurs, Calgary; Bureau des Ter- 
res, Calgary; 600 milles de télé- 
plunes ont été construits et mis 
en opération. 

Le lotal des taxes du départe- 
ment se monte à $5,835. Le rende- 
ment de charbon en 1908 a été de 
1,800,000 tonnes, contre 1,385,000 
en 1906 et 811,228 en 1905. 85 nou- 
velles mines furent ouvertes pen- 
dant l’année. 

Les taxes totales du district d’a- 
mélioration ont été de $149,406 
contre $115,844 en 1906. Le total 
des taxes collectées est de $61,777. 
9 nouveaux villages ont été érigés 
Viz: Alix, Crossfield, Mundare, 
[slay, Stony Plain, Tofield, Spru- 
ce Grove et Sedgewick. Les nou- 
velles villes sont Daysland, Ma- 
grath, Nanton et Taler. 

Le total des taxes pour fins 
d'éducation sont de  $202,000. 
$25.00 furent collectées. 

Un bill unique a été devant 
l’Assemblée pendant une couple de 
jours. C'était un bill à l’effet de 
permettre, ou plutôt de force 
Robt. Wouds à exercer sa pro- 
fession de médecin dans un dis- 
trict isolé, à environ 50 milles de 
Leduc. Ï y a là environ 50 fa- 
milles qui n'ont pas de médecin. 
Robt. Woods, un médecin parfai- 
tement qualifié établi là depuis 
une couple d'années, est constam- 
ment en demande auprès des fa- 
milles du district et afin de le pro- 
téger contre le Conseil Médical de 
l'Alberta, les habitants de ce dis- 
trict ont envoyé une requête au 
Gouvernement, demandant que le 
Dr Woods puisse pratiquer, Le 
bill a eu l'opposition du Conseil 
Médical qui dit naïvément n'avoir 
qu'une raison en vue, celle de pro- 
téger le public. Les différents 
membres ont soutenu que le bill 
était dans l'intérêt des colons iso- 
lés et ont demandé que le bill soit 
accepté. 

M. Robertson, le chef de l’op- 
position, a de nouveau présenté son 
bill relatif aux amendements de 
l’Acte de l'Université. Le bill fa- 
vorise l'élection de tous le sénat 
de l’université par le vote des gra- 
dués universitaires de Ja Province. 
Tel qu’il est, l'acte ne permet l’é- 
lection que de & membres sur 15. 
Le reste devant être nommé par le 
Gouvernement. 

Le Premier Ministre, en ren- 
voyant le bill à six mois, dit qu’il 
serait contre les principes du Gou- 
vernement de soumettre le contrôle 
de l’Université et l'emploi du 
fonds publie, à une corporation 
qui n'aurait pas droit de vote dans 
leur élection et nomination. 

Un sénat tel que proposé par 
le chef de l'opposition ne deman- 
derait que 856 gradués sur une po- 
pulation de 250,000. 

L'intention du Gouvernement! 

est que le sénat soit le représen- 
tant de toutes les classes de Ia sa- 
ciété, et pour ce faire, il faut sui- 
vre l'exemple des autres provinces 
et garder Île contrôle de l’'Univer- 
sité. 
Cette proposition a été.appuyée par 
M, Boyle, Il ernit que ce serait 
bien imprudent do laisser la res- 
ponsabilité à quelques gradués élus 
provisoirement. Le bill a été re- 
mis à six mois. 


a 


COUSULAT FRANCAIS 
M. Jules Henri Mathieu est 


au Consulat Général de France, à 
Montréal, où se trouve une com- 
wunication importante pour lui. 


prié de faire parvenir son adresse 


(Suite). 


faut sy prendre pour s’en assu- 
r. Après avoir battu ces grains 
et les avoir bien vannés dans un 
crible ordinaire, il faut les repas- 
ser avec beaucoup de soins dans 
un bon crible séparateur, au moins 
trois fois, ne réservant à chaque 
opération que les grains les plus 
gros, ‘les mieux nourris et consé- 
quemment. les plus pesants, Le ré- 
sultat de la troisième  opérauon 
sera un grain de passablement bon- 
ne apparence auquel il faudra fai- 
re subir, en dernier ressort, l’é- 
preuve de la germination. S’il don- 
ne à cette épreuve telle qu’on la 
fait généralement avec grand soin 
à la maison, 95 p.e. de germina- 
tion, on pourra le semer, mais, 8’il 
ne donnait que 85 p.c., ou même 
90 p.c. il faudra le mettre de cô- 
lé, car, dans ces deux derniers cas, 
il ne donnera. guère que 60 p.c. de 
germination en plein champ. 

COMMENT CHOISIR LES 
GRAINES FOURRAGERES. — 
Il est plus difficile d'établir la 
valeur des graines de mil et de 
trèfle que celle des céréales. Les 
grains fourragères mal môûries 
n’ont pas toujours aussi mauvai- 
se apparence que celle des céré- 
ales ayant le même défaut. Mais 
si la graine de mil et de trèfle 
est terne et légère, on doit tou- 
jours s’en défier. Ces graines mal 
mäûries ons toujours plus de vo- 
lume pour un poids donné, c'est- 
à-dire qu'une livre de graines de 
mil qui n’est pas müûre est plus 
“grosse” qu’une livre de la mé- 
me graine bien mûre, Quand il 
s’agit d’une poche de 100 livres 
surtout, la différence est très nota- 
ble. Quant à la couleur, elle va- 
rie beaucoup entre la graine qui 
a eu de la misère et celle qui est 
bien venue. Donc toute graine ter- 
ue et légère devra être soumise 
à une rigoureuse épreuve sous 1e 
rapport de la force de germina- 
tion et être rejetée si elle montre 
le.moindre défaut sous ce dernier 
rapport, 

DEFIANCE CONTRE LES 
GRAINS DE QUATRE MOIS. 
— Ce que nous appelons grains 
de quatre mois, ce sont les graines 
de céréales qui viennent de l’ex- 
trême Sud-Ouest d'Ontario et des 
Etats-Unis du Sud-Ouest des E- 
tats-Unis, C’est une chose bien 
connue que les grains cultivés 
sous des climats où la saison d’é- 
té est très longue, prennent tou- 
jours plus de temps à mâûrir que 
ceux qui sont cultivés dans des 
pays où l'été est court . Il arrive 
done que si l’on sème de tels 
grains dans notre province, ils 
n’ont pas le temps de müûrir. Les 
grains de trois mois seuls nous 
conviennent. 


CO. H. CHAPATS. 
as menant 
LES MARIAGES MIXTES. 


- —— 

Une lettre circulaire de Sa Gran- 
deur Mre. Langevin, de St-Boni- 
face, a été dans les églises de son 
diocèse dimanche dernier. 

La lettre de Sa Grandeur décla- 
re en substance qu’à l’avenir le 
mariage de deux catholiques cé- 
lébré par un ministre protestant 
ne sera plus reconnu valide. Au- 
eun changement ne sera fait, pour 
le présent, dans les règlements re- 
lalifs aux mariages entre catholi- 
ques et protestants. La lettre suit 
les dernières instructions données 
par le Vicaire aux autorités ecclé- 
siastiques du Canada. Quant à cet- 
le question des mariages mixtes, 
la situation dans l'Ouest est un peu 
différente de celle qui existe dans 
l'Est du Dominion. Partout où les 
décrets du concile de Trente ont 
été promulgués, le mariage de 
deux catholiques célébré par tou- 
te personne autre qu’un prêtre est 
invalide d'après les lois de l’Leli- 
& tant donné, cependant, l'état 
de choses qui existe depuis des 
générations dans eette partie du 
pays, les autorités ecclésiastiques 
n'ont pas crû devoir faire des lois 
trap sévères qui sercdent affaiblies 
par le fait qu’on ne les observerait 
pas. Ces mariages onb enc 16e. 
quence été tolérés et tacitemuut re- 
connus. Dansda province ‘: iué- 
bec, d'autre part, on a teujours 
refusé de les reconnaitre. 


_ 


De l'or à Vancouver. 

Sur les rives de la Wreck Bay, 
sur le veisent ‘ouest de l'île Van- 
couver, viennent d’être découver- 
tes des Côtes de sable de cent 
pieds de hauteur contenant des 
quantité de poudre d'or. Le sable 
rapporte dix et quinze cents au 
plat et de quarante à cent pias- 
tre à la tonne. 

Il y à des millions de tonnes de 
sable et on s'attend à un rush 
vers celte région ‘au printemps. 
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EDMONTON OPERA HOUSE 


WiLiis & COosGROVE, locataires 
W, L£E BRANDON, gérant 


Tél. 323 


n 


Semaine commençant Lundi le 24 février 


THE BEGGAR PRINCE OPERA CO. 


Répertoire d'operas de première classe 


Lundi The Cirous Clown Jeudi Le Mikado 
Mardi Fra Diavolo Ven. LesCloches de Corneville 
Mercredi La Mascotte Samedi The Cireus Clown 


Mercredi (matinée) La Mascotte Samedi (mat.) The Cirous Clown 


La seule troupe d’operaqui visitera 
Edmonton durant cette saison. 


Les invilleurs voix, les meilleurs ballets, les plus beaux costumes et 
les meilleurs devors qui aient encore été vus à Edmonton. 


PRIX :  : : :  Soirees, $1.00, .75 et .50 
Matinees, -50, .35 et .25 
Sieges en vente au theatre 


RER SERRE ERER ER ENTRER PRE RER TRES ETAT R ER RPT RATE LE PEFORETREAT ES 


Fée 


r— WHISKY ECOSSAIS — 


SANDY McDONALD 


(LIQUEURE SPECIALE) 
n Le type par excellence du partait whisky 


É ALEXANDER & McDONALD, Distillateurs, 
LEITH, ECOSSE. 


DISTRIBUTEURS : 


ALBERTA IMPORTING WINE CO. 
EDMONTON, ALBERTA. 


PUR PA RTE Te ne 2 CUS D due mate CUS 


PTS 


THE CANADIAN BANK 
OF COMMERCE 


BUREAU-CHEF, TORONTO, Ont. Etablie en 1867 
Capital payé $ 10,000,000 


B. E. WALKER — Président 


ALEX. LAIRD — Gérant Général, Fon 
À. H, IRELAND — Surintendant | | 0nd de Réserve  5,000,000 
des Succursales, Total de l'Actif 113,000,000 


Affaires générales de Banques Transigées. 


Billets des classes Commerciale et Agricole Escomptés, 


DEPARTEMENT D'EPARGNE 


Dépôts de $1 et plus reçus et intérêt alloué aux taux courants, et payé 


trimestriellement. Le déposant n’est sujet à aucun délai lorsqu'il s'agit de 
q & 


re 


; 


tirer le plein montant ou seulement qu’une partie de son dépôt. 
P P 


Sucoursale de Vonda, Sask., J C. Kennedy, Gérant. 
Succeursale d'Edmontan, Alta. T. M. Turnbull, Gérant. 
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IMPERIAL BANK OF CANADA 


Capital autorisé $10,000,000.00 
Capital payé - - - 4,860,000.00 
Reserve, 4,860,000,00 
Toronto, Ont. 


Hon. R. JAFFRAY, 
Vice-Président, 


re 
e 


Bureau Principal, 
D. R. WILKIE, 
Président , 


Agent en France : Crédit Lyonuius,. 
Agence d'Angleterre : Lloyds Bank, Bureau, rue Lombard, 


Londres. Agence de New-York : Bank ofthe Manhattan Co. 
Agence de Minneapolis: First National Bank. Agence de St. 
Eau : Second National Bank. Agence de Chicago : First National 
ank. 
Succursales à Manitoba, Alberta, Sas atchewan, Colombie 
Anglaise, Québec et Ontario. . 
Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays, 
“Bank Money Orders ” aux prix suivants : 
85.00 et moins,...,....,....,.,.... 3 cts, 
Audessus de 5.00 et ne dépassant pas $10. .... 6 cts. 
“ “ 10.00 ‘‘ ‘s ‘s 30. ....10 cts, 
‘e se ss ‘ ‘6 50. ....16 cts, 


Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à 
bureau de Banque incorporée du Canada, 


Départements d'Epargnes. 
Intérèt alloué sur tous les dépôts et crédité quatre fois l'an. 
G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant 
Succursale d'Edmonton, 


rhcopepeteqeepetetetetupetetetetetetet efnfeetefepetepefeteteretereteree teens 


n'importe quel 


Apportez-Moi vos vieilles chaussures 


Je les remets comme neuves. 
FRED BLACK 


786 Première rue Près du King Edward 


CROSS CONO0NESE 00020 C0H000009200008988889 2000089880 


DOCOODOLOADO UE SOUS TON 0e88 0008 


A VENDRE 
Un scrip prur 80 acres de terre, 
non localisés, À $10 l’acre, F. 
MARTINEAU, St. John, N, Da- 
kota, U.S.A. 


De0000000H0080002026 8008 000000860000880 


“ Le Canard ? 


Le seul journal humoristique 
au Canada 


docecseosssssececs 


Huit pages de bons mots pour 
rire et six caricatures comi- 
: : ques par semaine : : 


TERRE A VENDRE. —-160 acres 
sur la rue Jasper-West, 4 milles 
du centre de a ville. L’acheteur 
pourrait immédiatement la sub- 
diviser en lots de jardins et ain- 


ABONNEMENT : 
Canada, 1.00; Etats-Unis, 1.50 


D000000600000020000850000209000 208000000800 0008. 


Adressez: si réaliser un bénifice de 200 
pour cent d'ici à 12 mois. Prix 
LE CANARD $100.00 l’acre. Conditions faci- 


les. S’adresser à H. A. Duha- 
mel, Hotel Richelieu, Edmon- 


Copie specimen sur demande È 
ton. 
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EGLISE ST-JOACHIM. 


Offices du Dimanche. 
Recteur — Rév. Père Nasessens,. 
Messe basse à 8 heures a.m. 
Grande Messe à 1014 hrs. 
Cathéchisme 
Bénédiction du T.-S.-S. à 


7 hrs. 


IMMACULEE CON- 
CEPTION. 


en 


Offices du dimanche. 


EGLISE 


Recteur —Rév. Père Lemarchand, | ture riche dans les premiers jours 


Mêmes offices et aux mêmes 
heures qu’à l'Eglise St-Joachim. 


Nouveaux Homesteads, 

Nous sommes informés par 
Monsieur l’Agent des Terres, 
d’Edmonton, que les plans des 
Townships suivants viennent d’é- 
tre reçus et que les entrées pour 


homesteads peuvent maintenant 

être faites : 

Township, Rang, Méridien. 
68, 17, 5 
T6, 16, 5, 
T6, . 15, 5, 
T6, 15, b, 
66, 19, 4. 

——— M 

Au Théâtre. 


La troupe d’Opéra qui est à 
Edmonton cette semaine donne, 
sans aucun doute, les plus intéres- 
sants spectacles que nous ayons 
eus à dmonton cette année. Aus- 
si les amateurs de musique s’en 
donnent-ils à coeur joie. 

——# — 
NOTES PERSONNELLES 


Maître Lucien  Dubuc, du bu- 
reau Dubuc & Delavault, est de re- 
tour à Edmonton depuis quelques 
jours. 


Mme C. H. Belanger est reve- 
nue dimanche après un séjour d'u- 
ne couple de mois à Québec et à 
Ottawa. 


M. Jos. Belanger, frère de no- 
tre ami C. H. Belanger, est un 
nouvel arrivé à Edmonton. 


M. J. E. Laurencelle, souffrant 
de l’influenza, s’est retiré au Sani- 
tarium où il passera quelques 
jours. 


PETITES NOTES. 


Faisons maintenant tous les tra- 
vaux qui peuvent être exécutés 
pendent le reste de l'hiver, afin 
afin de pouvoir, une fois le prin- 
temps arrivé, consacrer tout no- 
tre temps aux travaux si impor- 
tants de cette époque. Les harnais 
ont-ils été réparés? Le bois pour 
la cuisine est-il prêt? Les instru- 
ments d'agriculture sont-ils en bon 
ordre? 


+ + + 


Soyons exigeants sur la qualité 
des grains et graines de semence 
que nous voulons semer cette an- 
née et ne regardons pas au prix 
pour en avoir de bons. De mau- 
vaises graines à bon marché sont 
toujours trop chères. Il n’y a que 
les bonnes semences qui payent à 
la récolte. 

# + # 

Les poids des échantillons de 
graines à envoyer à Ottawa, pour 
analyse, ne doit pas être inférieur 
à: 1 once de graines de graminées 
.de toutes espèces et de trèfles blanc 
‘et alsique, 2 onces de trèfles rou- 
ge, de luzerne, de millet ou d’au- 
tres graines de même volume; 4 
Livre de grains de céréales ou d’au- 
tres grosses graines. 

* * # 

Les catalogues de grains, grai- 
nes, plantes et arbres pour 1908 
commencent à arriver et sont pour 
.k plupart des brochures illustrées 
qu’il est utile de conserver sous 
la main, car on y trouve beau- 
coup d'indications et de  rensei- 

.gnements dont les cultivateurs 
peuvent tirer profit. Ecrivons done 
aux marchants grainiers, aux pé- 
piniéristes et aux grands éleveurs 
pour demander ces catalogues et 
listes de prix. 

. #* + 

Les truies qui doivent mettre 
bas au printemps, doivent être te- 

‘ nues en bon état avec les aliments 
variés dont on peut disposer sur 

‘ la ferme. Elles ne doivent pas être 
trop grasses, car dans ce cas elles 
deviennent paresseuses et pour- 
raient se coucher sur leurs petits 
et les écraser. 

# + 

À l'approche du vêlage, les va- 
ches doivent recevoir tous les jours 
‘un peu de bouette de son et de 
moulée. 

Œraire les vaches dans les jours 
précédant le vêlage si le lait les 
fatigue. 

Enveler les veaux immédiate- 
ment et les faire boire souvent 


à 27% hrs|les exposcra pas aux 


{ 


lo lait de la mère, au moins pen- 
dant les huit jous après le vêlage. 
# # + 

Durant les trois jours qui sui- 
vent le vêlage, les vaches ne doi- 
vent pas boire d’eau froide; on he 
courants 
d'air. 

Traire la vache à fond au moins 
deux fois par jour, et, si c’est une 
très bonne vache à lait, trois fois 
par jour. 

Eviter de donner trop de nourri- 


qui suivent le vêlage, mais aug- 
menter peu à peu la qualité et la 
quantité, 

CE 

Si les veaux sont atteints de la 
diarrhée, ce qui est souvent dû à 
la trop grande richesse du lait, 
donnez-leur du lait mélangé à au 
moins une égale quantité d’eau et 
additionné de 2 cuillerée à soupe 
d’eau de chaux par demiard de ce 
mélange, 

Dans le cas où cela ne suffirait 
pas, on recommande de supprimer 
le lait, et de le remplacer par de 
l’eau d'orge. Cette eau d’orge se 
prépare en faisant bouillir pen- 
dant 15 minutes l’orge avec l’eau. 

CE EE 
Instructions pour ceux qui dési- 
rent profiter des offres du Gou- 
vernement pour se procurer du 
grain de semence. 
Département de l'Intérieur, 
Ottawa, 4 février, 1908. 

D'après une entente entre le 
Gouvernement Fédéral et ie Gou- 
vernement de l'Alberta, il a été 
décidé de fournir du grain de se- 
mence à ceux qui le désirent par- 
mi les colons ayant perdu leur der- 
nière récolte, soit par la gelée ou 
la grêle, ou dont le grain a été 
trop endommagé pour servir de 
semence ou être vendu sans perte. 

Des blancs de demande pour des 
avances de grains de semence sont 
distribués gratuitement dans la 
province. 

La demande doit être faite en 
double et soumise an secrétaire- 
Trésorier du comité local d’amélio- 
ration du District où demeure l’ap- 
plicant. Le  Secrétaire-Tréso- 
rier, qui a été nommé commissai- 
re à l’effet de recevoir des affida- 
its à ce sujet, donnera à l’appli- 
cant un recu d'après une formule 
spéciale, reçu que l’applicant de- 
vra conserver. Les applicants se- 
ront avertis lorsque le grain sera 
prêt à être distribué, et ils devront 
présenter leur reçu, qui sert de cer- 
tificat d’indentité, à l’agent de la 
gare où ils désirent recevoir leur 
grain. 

L’original de la requête devra 
être immédiatement envoyé à l’a- 
gent des Terres de [a Couronne. 
Edmonton, le duplicata devant 
être présenté, lors d’une séance 
spéciale,_au conseil local d’Amé- 
lipration de District, pour être pris 
en considération, amendé ou ap- 
prouvé et ensuite être envoyé à 
l'agent des Terres de la Couronne, 
Edmonton. L’enveloppe devra 
porter la mention: “Requête pour 
du grain de semence.” 

Toutes les copies de requêtes 
ayant été approuvées par le prési- 
dent et le  secrétaïre-trésorier 
devront être à Edmonton, pas plus 
tard que le 10 mars prochain. 

L'orsqu'il n’y a pas de comi- 
té local d’amélioration dans le dis. 
trict où demeure un appliant, ce- 
lui-ci devra présenter sa requête à 
un agent des Terres de la Couron- 
ne, sous-agent des Terres de la 
Couronne, un Inspecteur de Ho- 
mestead, un agent d'immigration 
ou un membre de la Police Mon- 
tée ou au Maître de Poste du dis- 
trict où il réside. Tous ont été 
nommés commissaires à l'effet de 
recevoir les affidavits. L’officier 
devra amender et remplir le certi- 
cat ‘‘Recommendations du Con- 
sel” et envoyer immédiatement 
les copies, d'après les instructions 
ci-haut. 

Il est impossible de dire main- 
tenant quel sera le prix du grain 
de semence, mais il a été décidé 
que le coût au fermier sera le prix 
actuel du marché, comprenant le 
freight, le nouveau vannage et 
la mise en sacs. 

Comme il reste peu de temps d'i- 
ci l’époque des semences, il est de 
la plus grande importance que 
tous les intéressés se mettent im- 
médiatement à l'oeuvre. 

Quoique les Gouvernemen:s in- 
téressés prennent toutes les pré- 
cautions voulues pour se procurer 
du bon grain de semence au mi- 
nimum du prix, et de la meilleu- 
re qualité possible, plein de vitali- 
té et exempt de graines de au 
vaises herbes, le prix en sera tout 
d: même élevé, et malgré toutes 
les précautions pris 4 en rent 
tant et en revannant le wrain, il 
est possible qu’il subsiste encore 
de mauvaises graînes. Nous conseil- 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 27 FEVRIER, 1908. 


lons done aux fermiers de nettoyer 
du nouveau le grain qu’ils reçoi- 
vent afin do réduire ainsi la pos- 
sibilité de semer des graines de 
mauvaise herbes. 

Le Secrétaire-Trésorier de cha- 
que comité local d’amélioration 
de district qui reçoit les requêtes, 
aura droit à vingt-cinq centins 
pour chaque requête et pour ces 
honoraires le Secrétaire-Trésorier 
devra recevoir les déclarations et 
remplir toutes les autres formali- 
tés relatives à la dite déclaration. " 
Ces honoraaires seront payés par! — ‘‘Tais- toi, ma chérie, tu dois 
M. Leech lorsque le travail sera [aimer ton père. | 
terminé et qu’un état de comptes{ Car la malheureuse jeune fem- 
du montant demandé aura été pré- | me, ayant la pudeur de sa souf- 
senté en double. france, ne veut pas laisser soup- 


(Signé) FRANK OLIVER, |çonuer à qui que ce soit qu'elle a 
© Ministre de l'Intérieur. | Contre celui qui la torture l’om- 
(Sig.) GEO. HARCOURT bre d'une rancune. Dans son en- 


Le : lourage, les gens de service dé- 
ép. Ministre de l'Agriculture ME à . 
Dép e Alberta ’lvoués à leur maîtresse, et pleins 


de pitié, font sembler de ne rien 
voir. 

Levé tôt pour se rendre à la ca- 
serne, Jean ne paraît pas chez lui 
jusqu’à l’heure du dîner. 

À peine a-t-il quitté l’étrier, 
qu'il se dirige vers l’un ou l’autre 
des établissements où des camara- 
des causent déjà autour des con- 
sommations de premier choix, a- 
mers, bitters, et autres boissons. 
Quand Glaudin paraît, la cigaret- 
te au coin des lèvres, la cravache 
à la main, c’est un bonjour qui 
part de toutes les bouches; il n’y 
a qu'à la easerne et au logis que 
les sourcils sont hirsutes, les yeux 
méchants, la parole dure; au ca- 
fé, tout cela s’efface. 

Au café il pérore, il sourit, on 
l'écoute, on le ‘‘gobe”; là il ray- 
onne, il raconte des histoires drô- 
les, et après maintes consomma. 
ions il arrive à se rappeler qu’il 
a une femme et un enfant. 

Alors, il se lève. Il est en for- 
me pour la journée. Il pourra à 
présent faire plier au gré de son 
caprice les innocents qui ont un 
coeur pour l’aimer et ne savent 
plus que le craindre. 

Un soir de juillet, Sabine pleu- 
rait, enfonsée dans un fauteuil. La 
fillette, à genoux devant sa mère, 
la regardait douloureusement À 
travers les grosses larmes qui mon- 
taient à ses yeux. 

Gaudin arriva, poussant bruta- 
lement la porte syivant son habi- 
tude. 

IT rentrait ivre, eb avait eu des 
injures pour tous ceux qui se trou- 


Cette étiquette garantit la 
qualité du tabac noir 
à chiquer 


Black Watch 


En grosses palettes. 2010 à i Ê 


Ï o 
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Capital autorisé - 


Dans les cafés, où on ne voit 
plus l'officier, on causa quelque 
temps du malheur, puis le silence 
se fit. 

À la caserne, Claudin est le plus 
doux des officiers, mais quand on 
lui signale un homme qui se laisse 
aller à boire, il le fait appeler, 
s’enferme avec lui dans une place 
et plus d’une fois on voit sortir 
l'homme qui s’essuie les yeux du 


Martyres 


Le jour où Sabine JTacot vit 
pour la première fois le lieute- 
nant Jean Claudin, il se passa dans 
le coeur de la jeune fille quelque 
chose d’étrange. 

Elle éprouva comme un arrêt 
brusque de la vie. En une seconde, 
qui n'avait qu'un clair et qui du- 
ra un siècle, elle entrevit, dans un 
brouillard de rêve, ce même Jean 
Claudin, debout devant elle, le 
front bouleversé, les yeux ha- 
gards, les cheveux en désordre, 
ivre et brutal, le poing levé... 

Elle crut chanceler, maïs vite 
remise de cette  inpression, elle. 
trouva Jean Claudin légèrement 
incliné vers elle, qui l’interrogeait 
d’une vois un peu tremblante: 

— “‘Seriez-vous souffrante, Ma- 
demoiselle ?”? 

—““Souffrante, non, Monsieur, 
mais plutôt incommodée par la 
chaleur. Et puis ces fleurs. 

Et véritablement attirée, elle 
appuya sa fine main gantée sur‘le 
bras de Jean Glaudin qui la con- 
duisit vers une fenête large ou-; 
verte, tandis que dans le salon, 
où parnts et amis causaient par 
groupes, on chuchottait: _Ca fera 


un beau couple! 
*X *%  * 


boit plus. 
Alb. VAN DE KERCKHOVE. 


Contrat pour la poste. 


Des soumissions cachetées,adres- 
sées au ministre des —Postes, se- 
ront reçues à Ottawa jusqu’à mi- 
di, vendredi, le 13 mars 1908, 
pour le transport des postes de sa 
majesté, d’après un contrat pro- 
posé de quatre ans, une fois par 
mois, entre Athabaska Landing 
et Peace River Crossing, via le 
Petit Lec des Esclaves, aller et re- 
tour, à partir du premier jour d’a- 
vril, 1908. 

Des avis imprimés, contenant de 
plus amples informations quant 
aux conditions du contrat pour- 
ront. être lues et des bulletins de 
soumissions pourront être obtenus 
aux bureaux de postes d’Athabas- 
ka Landing, Petit Lac des Escla- 
ves et Pence River Crossing, et 
eu bureau de l'inspecteur des pos- 
tes. 


Sabine Lacot était vurphelin. 
Lile ne comptait autour d’elle que 
des coeurs dévoués. Sa douceur et 


PRE vaient sur son chemin. z 
sa bonté étaient devenues comme En apercevant le er . À. W.. CATRNS. 
des termes de comparaison. Très!, “"" #P 5 e £Taupe que Inspecteur. 


formaient les deux malheurenses 
victimes, un flot de paroles igno- 
bles afflua aux lèvres du soldat, 
comme on voit remonter Ja boue 
et les feuilles pourries dans l’eau 
remuée d’une mare. 

Germaine, prise d’un tremble- 
ment, se blottissait contre sa mère 
qui, pâle à présent, les yeux secs, 
brillants de fièvre, regardait l’en- 
nemi en face. Glaudin fit deux pas 
en avant. 

—“" Faites descendre votre fille 
dans le jardin, nous avons à nous 
expliquer seule à seule !”? 

Aucune réponse, mais les bras 
de la mère et les bras de l'enfant 
s’enlacèrent plus fortement. 


Bureau de l’Inspecteur, 


intelligente, possédant une âme È 
Edmonton, 31 janvier, 08. 


exquise d'artiste, elle était aussi 
très fortunée, et la grosse dot qui 
lui était assurée n’était pas pour 
diminuer l'admiration que soule- 
vait la gracieuse jeune fille. 

Jean Claudin passait pour un of- 
ficier d'avenir, estimé de ses 
chefs. Grand, blond, avec une 
grosse moustache qui lui coupait 
en deux la figure, il avait l'allure 
un peu lourde, et quelque chose 
de dur dans sa personne, Mais il 
portait bien l’uniforme: c'était un 
beau soldat. 

Toujours soigné, très recherché 
dans le monde qu'il fréquentait, 
il n'avait guère au soleil que sa 


DONS 0686068 06000626000500009229230008 


Nous sommes 


Toujours occupes! 
—+— 

Mais jamais assez pour que 
cela nous empêche de faire votre 
travail de façon à donner la plus 
entière satisfaction à nos clients. 

Nous allons chercher et nous 
délivrons les effets. Vous serez 
satisfaits de notre façon de tein- 
dre, d'autres le sont et c’est pour 


solde et une modeste rente que Iuil Ja brute était exaspérée : l’ins-| $ quoi nous sommes toujours 
assurait sa mère, veuve d’un ma-|{,nf suprême d’un malheur irré-| $ occupés. 
jar, dont la tombe était couverte perable était Ià 

… ——ÿ —— 


d'herbes folles depuis longtemps. 

On maria ces jeunes gens, et à 
voir ce mariage, plus d’un jaloux 
pensa: sont-ils heureux! 

Leur hôtel lusueux  s égaya 
bientôt, au temps où fleurissaient 
les roses, du gazouïllis charmant 
d’une fillette qui promettait de 
continuer toutes les grâces de sa 
mère. 

Ïl ne manquait donc rien à ces 
heureux. 

Mais Jean Claudin buvait. 

L'alccol avait fait du soldat 
une brute, et la brute faisant de 


Âvec un juron, Glaudin se jeta 
sur sa fille et d’une main il l’ar- 
racha à l’étreinte de sa mère pour 
l'envoyer rouler et le fendre le 
front contre le‘marbre blanc de la 
cheminée, 

Les yeux de la jeune ferme s’é- 
grandirent un peu eb restèrent 
fixes, rivés sur la fillette qui par 
terre paraissait morte. 

Pendant une minute, on n’en- 
tendit plus rien que le tic-tac de 
la grosse horloge et dans le jardin, 
par la fenêtre grande ouverte, 


Edmonton Pantorium 


& Dye Works 


Car! flienningsen 


406 ave. Fraser Tel. 328 
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j é 5 ï [es petits c | # , . É 
la jeune épouse et de la petite en pettis cris des moineaux affai ÿ EDMONTON ë 
fant deux martyres. rés. > rs 

+ + * Glaudi i Li ÉS 
Slaudi 9 8. Ke 
audin ne bougeait plus. Il # T.E. GAGNER Ë 


Germaine avait six ans. Dans était livide. La sueur coulait de 


A . res “ 
son petit cerveau s’associaient des | ses tempes. Il semblait quelque ?* PHARMACIEN fe 
idées qui mettaient sur la phy-|chose qu AC YELERES 

8 a pay-{chose qui craquait en Jui en mê RER PRAIRIE ARE PAPER 


me temps qu’il percevait bien net- 
te à présent toute l'horreur de ga 
conduite d’ivrogne. 


sionomie de cette mignonne ga- 
mine un grain de mélancolie. El- 
le comptait les cheveux blancs qui 
un à un se mêlaient aux cheveux 
noirs de sa mère; elle voyait sou- 
vent des larmes se former lente- 
ment dans les yeux de sa ‘‘petite 
maman”, grossir et couler le long 
des joues un peu pâlies: tout cela 
c'était du chagrin du père, et l’en- 
fant le devenait, le savait. 

Pour edoucir la peine de celle 
qu'elle aimait par-dessus tout au 
monde, Germaine se serrait contre 
sa mère, lui prodiguait ses plus 
câlines caresses et ses ardentes pa- 
roles d'amour, faites de ces mots 
charmants qui viennent éclore à 
la bouche des petits. 

— ‘ Je t'assure que je n'aime 
que toi eb pas du tout papa !” 


Il cria au secours, on accourut. 


La fille n’était quévanouie, mais 
la mère était folle. 


+ *, 


Fermiers, etc. 


Quand vous aurez Lesoin de main 
deauvre, adressez-vous à nous. Lex 
persounes qui sont sans emploi feront 
bien de nous voir, nous avons plusi- 
eura positions à remplir. 


Depuis, Jean Glaudin, qui en 
une année a vieilli de dix ans, 
pcsse sa vie aux côtés de sa fem- 
me, la soignant comme un petit 
snfant malade, 

Gormaine est toujour là, elle 
aussi, affectueuse et dévonée. 

Quand son père l'attire près de 
lui pour l’embrasser et tout bas 
à l’orcille lui demande pardon, 
l'enfant, qui est presque uno jeu- 
ne fille, le console, mais chaque |’ 
fois la cicatrice qu'elle porte au 


Edmonton Employment Office 


84 ave. McDougall 
0. DETRAIT 


Bureau de Placemnet 
Entrepreneurs, Hotelicrs, 
4e 
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Tient sa charte du gouvernement de la puissance. 
BUREAU CHEF : MONTREAL 
#$4,000,000; 


Achète eb vend des traites sur toutes les parties du monde, 


DEPARTEMENTS D'EPARGNES 
Dépôts reçus de UNE PIASTRE en montant, sur lesquels nous payons l'intérêt quatre fois par annéo 


Nous vous reservons toujours l'accueil 1C plus courtois 


Succursalie d'Edmonton = 


sommet de son front très pâle, se 
colore et Jean sanglotte... 

Dans la chaise longue où elle de- 
meure étendue, la folle sourit mé- 


lancoliquement, 
* + à 


revers de sa manche, et celui-là ne, 


020000000909200960200280909220000028208 | 


REC TE 


BANQUE D'HOCHELAGA 


Evablie en 1874, 


Capital payé - #2,500,000; Késerve - $#2,000,000. 


Dépots plus de #11,000,000, 


au faux courants, 


C. E. BARRY, Gerant 


CRUE SES ÉCEN ENST ES ES FERRARI 


: Cigares - Tabac - Cigares 


Nous attirons votre attention sur notre grande 
vente de tabac ct cigares que nous vous 
offrons à de grands bargains 


Pé 


VA 


OUR BEAUTY, 
5,000 boites valant $1,50 réduit à 81,00 
ST, GEORGE cigar 1.75  ,, 1,25 
HELEN LORD ,, 2,00  ,, 1,50 
LA FLORE de ALPHONSO val 2.25 pour 1,75 ba 


Boites de 50 cigares 


C'est une grande offre et une chance que l’on ne 
devrait pas laisser passer. Avis aux amateurs. 


GARIEPY & LESSARD 


Coin des Aves Jasper et AicDougall. 
ROHAN ON ARUR TAN NEUSLPANOUD ONE OIDEUUNT 
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# Nos profits Nos pertes 
È sont les ds e l'O { sont vos 
ë votres economies 


- CRYSTAL PALACE 


REMARQUE LA DEVANTURE ROUGE 
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COLOR SNOOPER DSC ULOSE 00800 


FEUILLES DE HOUX 


pour Noel 


W. 


Manufacturliers de 


CHASSIS, PORTES, MOU 
LURES, fête. 

Marchands de 5 

BOIS de CONST RUCTION, 

LATTES, BARDEAUX, : 

CITAUX, POIL, Etc. 

Manufacture et Burenn: 

9me. Rue Quest, Edmontoi: 


H, CLARK & Co. 


Limiteë 


Raïsins, Figues, Dates, 


Première 
Prix raisonnables 


Noix de touts sortes, 
qualité, 


Oranges Japonaises 


Haller 6 Aldridge 


Boulangers,Confiscurs 
Fruitiers, etc. 
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DOOODO COOP COTONST SOLS DESSONTOINS 


n SARA RATER PARA RE RATE ARE 
TRERRRTARR AA AR AAA TE TR TR LRRE LE Re ee 
ÿ # Edmonton Fruit * 
ë = EdmonlonHide 6 FurC. © ss ÿ Ë 


ÿ ss « 
Bureaux réouverts Nous  # s «à Produce Co. È 
%  Sunmes prêts à acheter  # nr 
È toutes espèces de peaux, 
2% laine eb poil ? 5 5 1 : À 
à ï 
sl r —————— ss ë —— Ro Ë 
3 Nous payons Les plus hauts prix À à : Toutes espèces de Fruits ie 


2 ——— D) 
«1 ca 


et Bureau sur l’ave MeDougal, ï 
PORTAIT EEE honsanseans es CHARAER TER ET sosnenaut 


D. R Fraser & Co. Limited 


EDTIONTON FILLS 


are 


Fabricants et Marchands de tous matérionx en épinette ft, ii 


Châssis, Portes, Latten, Chaux, Etc. 
La plus grande importation des Lois de la côte du Pacifique, 


Les commandes  exéeutéen 


promptement, 


5B 


Tel, en 


est en uxnge, : 


Tel au moulin : SA ville :! 


Le * Lumberman's Telecode 


Es 


 DQUR SHLS RE ENT EE RENÉE PES PEN) EN ÉNENES FERA RARE INRA 
# 

# POURQUOI NE PAS VOUS JOINDRE 
FA à tous les employeurs satisfaits du charbon U. ë 
ë LE MEILLEUR D’ EDMONTO NÉ 
K tien que #3.25 ln tonne, C'est tout : 
& UNITED COLLIERIES LTD : É 
“ 622, Première rue. Tél. 45 * 
(C7 es 
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